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DE

PORTES,

Chassis', Jalousies

ET

Moulures

ainsi que îles Ornements d’arohitccturc dc 
toutes sortes.

PRIX TUftS-UH DOITS.

On n’emploie que le bois sec.

ADRESSES D’AFFAIRES
A MONTREAL.

Les visiteurs n Montréal feront bien île con­
sulter la liste suivante des maisons d’allaires 
recommandables en Pesant leurs achats, où les 
meilleures marchandises peuvent être acquises 
au plus bas prix. Voyez aux Hôtels !

EPIOIEHS EN GROS.
PifiitRE Joli & Cik., importateurs d’épiceries, 

Vins, Liqueurs, Provisions, Tabac et Cigares, 
2G4, Hue St. Paul et 209, Une des Commissaires.

FABRIQUE CANADIENNE DE BANDAGES
F. Gnoss (établi en 1850) G8S et G90, 

Craig. Membres artificiels laits à ordre, j
chamlises eu Caoutchouc.

Rue
Mar-

Oppicg et Manufacture : 
PETITE RUE DU GAZ.

En face des Magasins do M. Kittson, 
SORED.

P. THERIAULT,
Architecte et Entrepren cur. 

21 Mars 187G.—Gm.

FABRICANTS DE FlSlLS.
T. Rkrvks & Co. fabricants et importateurs de 

fusils, objets de nôcliÆ patins, etc., G87, Rue 
Craig.

FABRICANTS DE BIJOUX.
.U. llAitrnn & Co., fabricants do bijoux, mou­
leurs de diamants, et faiseurs de boites de 

38G, Rue Notre-Dame.UK.

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

‘NATIONALE.’
GALERIE PHOTOGRAPHIQUE.

O. l)K8.M.\nAi8, coin des Rues Craig et St. i ail­
lent. On copie les anciens portraits.

.0-
CONTRE LE PEU SEULEMENT.

ilupltal «2,000,000

A. W. OGILVIE, Ecn............. Phêsident
W. ANGUS, Ecu ................ ..li?a Vici:.-Pn6s.
Eu. II. GOFF, Ecu.,..... '...........2nd Vioiî.-Puks.

HENRY LYE,
KT GRUANT

••«•••••••••••••#••••• Secuétaihe

BUREAU PRINCIPAL, 180 Rue St. Jacques,

MONTREAL.

A<jent à Sorel,

LOUIS MORASSE.
BUREAU.—Au magasin do M. Cy. Lobolle. 
Sorel, 24 Juin 187G.—3ms.

Salle de
Nous informons nos pratiques et le public 

en général que nous ouvrirons le 14 juin une 
salle dc rafraîchissement, dont l'c^liécdonnera 
sur l'intérieur do netre magasin.

Crème L la glace, fraises et crèmes, oto., 
dans leur saison. Gâteaux frais, biscuits, pâtis­
series, Ginger aie frais à la glace, eau de soda,, 
cidre, cto.

On fournira la crème A la glace aux bazars, 
fêtes, partis de picnic, et aux familles par quan­
tités d’une cjiopino et au-dessus.

Ouverte de 10 a.m. A 10 p.m.

Win. LUNAN & FILS,
17 & 19, Hue du Roi.

Sorel, le 12 juin 187G.—3m.

GRAVEURS SUR BOIS.
Fklîx Cramrk, G2G, Rue Craig, Mécanique. 

Une spécialité.

HOTELS.
Hotel de la Cite, Rue St. Joseph, 78 A 82, 

G. Larin, propriétaire. Très lmn logement, 
bonnes table et cour. Prix modérés.

Eagle Hotel, 27, Quarré Chaboillez, près du 
depot du Grand-Tronc. James Vcuug, proprié 
taire. Venez nous voir.

IMPORTATEURS.
A. R. Bel»., importateur de Vins étranger*

Liqueurs,'J’liés, Cigares, 48 et 50, Rue St. 
Joreph.

D. C. Bhosseau, Importateur d’Epiceries, Vins 
et Liqueurs, en gros, 123, Rue St. Paul.

T. Dkmkhs, Manufacturier et importateur d’ha­
billements d’homme, Chemises, Gants, Col­
lets, Cols, 17, PJace d'armes.

LIT A RESSORT PATENTE DE 
WHITESIDE.

H. Whiteside & Co. Fabricants eu grps du 
Matelats.. G4 et GG, Rue du Collège.

MAGASINS DE CHAUSSURES.
Thomas Dovlk, 71, Rue St. Joseph, en gros et 

en détail. Bon marché pour argent comp­
tant;......

M. Ronavne & Fils, 192, Rue St. Joseph, Carré 
Clmboillez. Le magasin A meilleur marché 
de la Cité.

MANUFACTURIKRS DE BALANCES.
James Fyfr, manufacturier de balance, 40 ru 

:lu Collège. 2 rente jours donnés à l'épreuve 
Listes des prix gratis.

MANUFACTURIER DE BROSSES.
John Boyd, manufacturier de Brosses ijo pré 

mière classe, et marchand de loutoj sortes 
do Bro«so, 12 et U, Rue St. Joko'O»- f

cOMPAONIE DU CHEMIN DE 
FEll DU SUD-EST.

Avis piMlic est par lo présent doi.né que ras­
semblée généralo annuelle des actionnaires de 
)a Compagnie du Chemin do For du Sud-Est 
aura lieu au.bureau do la Compagnie en la cité 
de Montréal, mercredi, le dix-neuvième jour do 
juillet proohaln, A onze^-hourcs dc Pavant-midi, 
pour l’éloction des Directeurs ot pour la tran­
saction do telles autres aflairoe qui pourront 
Venir- devant l’nssombléc,

E. L. CHANDLER,

Séc. Très. Cio. C. F. S. E.

Montréal, 12 juin 187G.—4ins.

t.

Les soussignés ont l’honnour d’informer lo 
phblio qu’ils vionnont de bâtir plusiours four­
neaux A clmux. Lu piorro employée sera de 
premiôro qualité et la chaux sera vomluo A un 
taux n’oxédanfc pas $2 la barrique. Les four­
neaux sont situés près de la briquorio de M. 
Sheppard/sur lo Richelieu, où il y a un quai 
qui rendra la livraison très facile.

Chaux pré to à ôfcro livrée le 15 Mai.

CANTARA & SENECAL.
Sorel, 15 Avril 1876.—Gm.

A1ANUFACTU1UEU DE (JlIAOSSUKIiS, EN
ÜUOS.

J. 3. Caïa, 300, Eue St. Paul, l’rix très-motlé. 
rés,

MANUFACTURIER DE MEUBLES.
J. A. 1. C n a i c», lubricant île Meubles pout 

Chambre A Coucher, Salle à Diner, etc., en 
gros, 473 A 483, Hue Bomivcnture.

Lauelle & Lkveille, 2 G G, Rue Notre-Dame. 
Le magasin le plus complet ot le mieux as­
sorti on Meubles de Ménage do cette ville.

W. & W. Tees, entrepot de Meubles. 514 A 
51 G, Rue Craig. Magasin assorti et choisi. 

Ordres do la campagne sollicités.

MANUFACTURIER DE BAUMES.
J. II. Leblanc-& Cie, 547, Rue Craig. Plumes 

de Vautour,d’Autrucbe et Fantaisies. Vieilles 
Plumes nettoyées et réparées.

' Marchands de cuir,
M. 0. Galauneau, Marchand de Cuir et lonr- 

niturc pour Cordonnier, 279, Rue St. Paul. 
Grand assortiment. Prix très.bas.

Milton McDonald, marchand ilo Cuir et four­
nitures pour Conioimiora on gros et en dé­
tail. 300 Rue St. Paul.

SHEPPARD & PANGBURN

« Ont constamment on mains A leur moulin A 
ficior et planer» près la Brh]tictcrio do Sorel, 
.une quantité de gros cèdre A vendre en détail 
ou par crib ; aussi du lx)is carré de pin A vou­
dra par crib ou autrement' et toutes * espèces do 
bois scié prêt ù être livré \ aussi du bardeau et 
dos lattes. Etc, etc. tj

Sorel/lo 22 mai 1870.—juo.

MARCHANDS TAILLEURS,
ft * » . . •

Mulcaiu BRos, 87 Rue St. Joseph. Maison des 
plus recommandables pour habillements 
dans la ville.

MARCHAND DE TABAC. .
A. Lafuknikiie, 171, Rue St. Paul, vis-à-vis 
le Marc!6 Bonseconrs. Importateur et Mar­
chand en gros et en détajl do Tabac, Cigares, 
Pipes, etc. k.j n

OUVRAGES EN FIL DE FER..
T. G. Kick, 6G0, Rue Craig. Fabricant d’ou­

vrages en fil do métal.
Sorel, 3 février 187G.— Inu.I m

LITERIE
Patente do J. E. Tcwpfiend pour Literie. I * 

crin de cheval purilié, Matelas île laino o\ 
autres, Lits de plumes, Paillasses et oomrnor-,

• -eu approvisionné aux prix les plus bas. 39,
Bo nave n turc

FERRONNERIES, TOELES ETc7
Charles Boyle, Outils pour mécaniciens Quin­

caillerie, Coutellerie, Fournitures pqùrmuisôn , 
etc. 1C9 Rue McGill, près PIlôtel Albion j rc madame ?

feuilleton de "la Gazelle de Sorel
Du 15 Juillet 1S76.

BOUCHEF,".IL
DEUXIEME PARTIE

LA BARAQUE

ix.
LIS MEILLEUR HOMME.

[Suite*}
Marguerito n’avait jamais vu a l'an­

cien maître de forges co regard som­
bre, car il la regardait cil face pondant 
qu’il prononçait cos étranges paroles.

— Mon bon monsieur Gonjeux, bal­
butia-t-elle d’iino voix tremblante, vous 
avez donc appris quelque chose contre 
moi ?

— Contre vous, chère madame ! se 
récria Goujcux, est-ce que c’est possi­
ble ? Mais voilà, vous parlez souvent 
comme une coupable. Que pourrait di­
re de plus une femme qui a des repro­
ches à sc faire : Avez-vous appris quel­
que chose contre moi ?

—C'est quo je suis coupable, en elfct, 
repartit Marguerite les larmes aux 
yeux, j’ai trompé le meilleur et le plus 
généreux des hommes!

Gonjeux la mena jusqu’au canapé, 
or elle s’assit. 11 prit lui-même un si­
ège et posa,suivant son habitude, son 
chapeau entre ses genoux. Ses deux 
mains se joignirent d’cllesmêmcs,mais 
ses pouces ne tournèrent, point : grave 
symptôme,

Il poussa un gros soupir et lit com- 
nie si un souviro o a t voulu naître sur 
ses lèvres.

-- C’était ici, reprit-il lentement ; je 
sortais de sa chambre,où je l’avais assis­
té à son agonie ; agonie est le mot, ma 
chère dame ; je n’ai jamais rien vu de 
pareil à l’amour que cet homme a pour 
vous. Tout à l’heure, je vous parlais 
d’un rêve ; je l’ai souvent eu, celui là, 
j’ai souvent revu celte race hâve, ces 
yeux ardents, ces cheveux hérissés. Je 
suis un égoïste, vous savez ; dans mon 
sommeil aussi, je m’occupe des autres. 
(Vest ici, vous souvenez-vous? Vos mal­
les gisaient à terre, vos effets eneom 
braient tout ; ou ne savait où poser lo 
pied,,.Marguerite,vous n’ignoriez point 
I’altachcmont que j'avais pour vous; 
votre intelligence fine et voire droite 
raison avaient deviné dès longtemps les 
pauvres originalités do mon caractère ; 
vous saviez qu’il y avait un cœur d’or 
sou's uotle enveloppe normande qu’on 
me reproche ci à laquelle je tiens, car 
elle repousse ; et si ions icts puilhou- 
reux vewiieiU A moi, je nieuri**- - 
trop VltO à la r --r**3 aussi

, Vous aviez confi­
ance en votre vioux Gonjeux ...

Madame Gôraud lui'tcndit la main. 
Il la pressa contre sa poitrine.

— Relie et digne créature ! pronon­
ça-t-il d’un accent pénétré ; nous som­
me ici trois Donnes fîmes ou plutôt une 
bonne Ame et ceux Ames d’élite : moi, 
Gérant! et vous. Eli bien ! la fatalité a 
voulu qiViln’y eût entre nousque men­
songe ! Vous avez trompé Gcraud, c’cst- 
à-clirc : nous l’avons trompé tous les 
deux par nécessité, par charité, par 
vertu, peut-être. Géràud de son côté, 
enfant comme tous les grands esprits, 
vous trempe chaque jour.

—Je rn’cn doutais, dit Marguerite 
en souriant, et pour le mettre à son ai­
se, je lui ai dit déjà bien souvent qu’il 
avait tort d’abandonner scs anciens 
plnisirs.

—Ah 1 ali ! fit Gonjeux avec une cer­
taine vivacité qui n’olait pas dans le 
ton dc son homélie.

—Aujourd’hui, je l’ai encore engagé 
à ne point manquer au souper de la Ba­
raque.

La paupière de l’ancien maître dc 
forges ne se baissa pas assez vile pour 
cacher l’éclair joyeux qui s’allumait 
dans sa prunelle.

Il se prit à sourire, lui aussi, pour 
déguiser ce mouvement de sa physio­
nomie.

—Grand enfant 1 grand cillant ! mnr- 
mura-t-il. Je parie qu’il a repoussé Bien 
fort vos ouvertures !

—En effet.
—Sapreminctto ! ce que c’est que de 

nous, chère dame 1 Que de puériles 
contradictions dans ceux-là môme qu’ils
nous faut respecter...... adorer, dirai-je
môme! Voici ce bon Géraud,qui s’échap­
pe la nuit comme un écolier pour aller 
boire un verre dc madère et faire Tine 
partie de whist. Quel scélérat 1 Et quand 
on veut lui donner la clef des champs, 
il fait la petite bouche I El c’est le coeur 
le plus brave, lejplus fier, lo plus franc 
que Dieu ait jamais créé ; oui ! le fruit
défendu, voyez Vous, l’escapade !......
Hé ! lié ! heP .

IL s’interrompit lom à coup pour de­
mander*

—Est-ce que vous avez insisté, chef

—On est venu vous annoncer, mon 
sieur Goujcux......

! La dent du bonhomme s’imprima 
J dans sa lèvre, mais il dit ,

■ Tant mieux! je vous rends service, 
mémo à mon insu, chère enfant. Il ne 
huit pas insister, il est ombrageux; l’i 
déo qu’on veut l’éloigner pourrait naî­
tre en lui.

Les sourcils do Marguerite sc froncè­
rent, mais elle n’eût pas le temps do 
répliquer.

Goujcux continua on reprenant sou 
air paterne :

—J’en étais à nos tromperies mutuel­
les. Chose bizarre, n’est ce pas, entre 
consciences sincèrcsjet hautement loy­
ales ? Eh bien ! la première tromperie 
dc toutes vint de moi. Ici, dans celle 
chambre, voulant arrêter à tout prix 
vos préparatifs de départ, je vous trom­
pais, ma bonne et chère enfant.
—Vous, monsieur Àmuilôo ! interrom­

pit Marguerite avec étonnement.
—Eus-je raison? murmura Goujcux 

qui devint tout à coup rêveur ; je ne 
suis pas dc ceux qui se tirent de tous 
les mauvais pas en disant: Je fis pour lo 
mieux. Non ! sapremineltc. "g;, ; avoir 
lait pour le mieux, ce n’est pas être in­
nocent. Quand ou se mêle des aHàiros 
d autrui, sans mandat et pour ainsi 
dire de lorco, il faut agir à coup sur.

—Maison quoi ni’avcz-vous trompée, 
interrogea Marguerite avec plus de 
curiosité que d’inquiétude.

Au lieu do répondre, Gonjeux pour­
suivit en se pariant à lui-même :

—C’était grave ! c’était, parbleu, très 
gravej la suite l’a prouvé.

—Ecoutez donc, chère enfant, s’in­
terrompit-il d’un ton chagrin, comme 
si le remords le piquait tout à coup, 
je ne suis ni un saint ni un sorcier, 
moi ! Je suis un pauvre homme qui 
prend le mors aux dents à la vue de la 
soullrance. Si j’avais été un médecin, 
par malheur.jc serais devenu lou. Sau­
ver G éraud, coût n que coûte! voilà 
quelle était mon idée. Pour le sauver, 
il Taillait vous retenir; vous ôtiez ln 
remède ; vous ètiez#le salut.

Encore une fois, sou accent changea 
et nous ne saurions dire combien ces 
nuances étaient admirablement gra­
duées,

—Ecoutez donc 1 écoutez donc ! re­
prit-il avec mi redoublement do bon­
homie, mais en baissant la voix, c’était 
chanceux, que diable ? Je méprise les 
cancans, moi, et Dieu sait que je n’en 
fais jamais, c’est à peine si je lès écou­
les Mais la vil lestait pleine do propos, 
pleine ! Et il n’v avait pas que des eau 
cans. Je mots de cêlè, vous sentez bien, 
les histoires de la rue Nantaise et lo 
coup de poignard. Je n’v croyais pas 
en ce lcrnps-là.../,,

a—Et maintenant ? dit Marguerite, 
pâle comme une morte,

—Permettez, ii y avait an»- A „ 
il y avait des fau* * . ^ c l0f° :

...- m charivari, il y avait le jeune 
homme qui venait dc provoquer du 
même coup les étudiants et les olli- 
cicrs.

Les yeux do l’ancien maître dc forges 
allaient et venaient.

—C’était grave ! répéta-t-il ; Géraud 
était mon ami avant vous, chère en­
fant, et si c’était à recommencer, pour 
lui, pour vous, je n’aurais peut-être 
plus la même audace.

11 sc tut.
Tout était parfait dans son jeu, sauf 

les défaillances de sa prunelle.
El, croyez-moi, cela le dillércnçait 

du comédien. C’est l’aplomb qui lait 
l’acteur. Les timidités de ce bon Gou­
jcux donnaient confiance.

Il y avait pour lui,le maître dc la situ­
ation, peur dc blesser sans doute, peur 
d’accabler.

Le comédien va de l’avant et broie 
tout ce qu’il rencontre pour lo besoin 
de son effet.

Mais l’honnête homme, l homme à 
la lois simple, miséricordieux el déli­
cat, c’est tout autre chose.

Marguerite prononça d’une voix 
très-lento et très-émue** :

—Monsieur Amédée, vous no m’a­
vez pas dit encore en quoi vous m’a­
viez trompée.

Goujcux s’essuya le front, où quel, 
ques gouttes de sueur perlaient tou­
jours. Il rapprocha son siège.

—Excellente et digne créature, re­
prit-il en portant à scs lèvres la main 
froide de madame Géraud, j’ai donné 
à mon meilleur ami un trésor sans 
prix. Je lui donné la femme angélique 
et flore, l’être le plus rapproché dc la 
perfection que j’aie rencontré dans ma 
vie. Ce n’est pas vous que je crains, 
c’est la fatalité. Mon mensonge, le 
voici : quand je vous ai dit : Je vois, 
j’étais aveugle.

Marguerite lui retira sa main.
—Condamnez-moi si vous voulez, 

chère enfant, acheva M. Gonjeux dont 
la paupière s’humecta à propos ; vous 
veniez de m’avouer votre amour, et 
Géraud avait un pied dans la tombe 1 

Marguerite passa ses doigts sur son 
front. Un*éclair traversait son esprit 
délicat eh fin. ’

—Le lendemain des noces, murmu­
ra-t-elle, pourquoi ne m’avez-vous pas 
dit cela ?

—Parce que nous étions tout au hou 
heur, répondit Goujcux sans hésiter; 
parce que j’avais lu dans votre àmo si 
noble et si pure. Je devinais déjà co 
que nos entretiens confidentiels m’ont 
appris depuis, et rendez-moi celle jus­
tice d’avouer que je n’ai jamais inter­
roge.

le vous parlais comme à un homme 
qui possédait tout mon secret, dit Mar­
guerite sévèrement. Dans ces cotidi 
tiens, interroger est superflu.

—Ne vous égarez pas, chère enfant, 
s’écria l’ancien maître de forges, qui 
redoubla dc mansuétude au lieu do 
s’irriter ; ne cédez pas, je vous eu sup­
plie, à un sénlimonidc puérile rancune. 
Pourquoi regretteriez-vous de m’avoir 
montré le fond de votre Ame ? Qu’y ai- 
je vu, sinon le pur bonheur, l’amour 
conjucal et maternel, tout ce qui embel­
lit, tout ce qui sanctifie un occur dc fem­
me.

—Non, non, non! dit-il tout à cou»; 
en souriant bonnement ; in ;’H,vjn(î p» 
résultat de voire, ‘//à va il monial. Vous 
a\ez. n.TJ tort de chercher midi à qua­
torze, heures avec moi, ma chère dame. 
Non. vous dis-je, ce n’est pas cela. De 
la mauvaise humour chez moi, (i donc ! 
L’affaire Kerdanio que je protégeais, 
allons donc ! Je voyais fort bien que 
vous souteniez le jeune homme, mais 
à deux do jeu, n’est-ce pas? le champ 
était libre. Qu’y avait-il de mon côté ? 
obligeance. Je juge tou jours dos autres 
d’après moi-même, surtout vous que 
je mets bien au-dessus de moi. Je me 
disais, en voyant vosellbrts : Obligeai!- 
ce ! obligeance !

Marguerite attendait chacune de ses 
paroles désormais avec une véritable 
anxiété.

—Que voulez-vous, repril-il en jetant 
ses gros gants au fond dé son chapeau, 
lo malheur de tout cela, c’est le men­
songe des situations ; nos intentions 
sont bonnes, mais il y a dans nos rap­
ports un vice originel : si j’avais été 
vraiment votre confident, j’aurais su 
dès l’abord qmi Ticorner avait droit,

—Vous savez donc tout maintenant, 
monsieur Goujcux ?

— Absolument tout ; et vous cachez 
mie chose :jo vous en estime mieux, el 
c’est possible, pour le coup de poignard 
de la rue Nantaise. Sapreiniuelle ! si 
j’avais été là !

—Quand donc avez-vous appris ?......
commença Marguerite.

—Relit à petit, vous sentez bien, un 
jour ceci, demain cela ; mais le ncmnl, 
le grand secret, quoi, c’est co matin 
seulement......

—Ce malin 1
—Quand ou, m'a dit le bruit qui 

court.
—Quel bruit ?
*—Que va»-;

r R *- 
M»

«s vouliez marier votre 
.Cure Clémence avec ce joli garçon de 
Tréomer. Un beau talent, sapremi- 
u et le ! Une position magnifique, s'il 
gagne son procès, connue cola nie pa­
raît sûr.....-'.'Cii nom brillant, un titre, 
voilà ce que j’appelle, moi, un fameux 
mariage pour l’enfant ! •

—Mais, pardonnez moi celte’ ques­
tion, monsieur Amédée......

—Faites, faites, chère madame.
—Comment avez-vous su ?
—Voilà ! s’écria Goujcux, cachant 

son embarras sous un air de triomphe, 
voilà commentbl est fait, ce gros., ègo- 
iste. Fi ! le vilain ! Il a vu ou cru’voir 
à l’horizon, des nuages menaçant le 
bonheur de son vieux Géraud cî de sa 
belle marguerite ; il s’est remis en 
campagne, il a. battu tant de buis­
sons......

—En vérité, bon ami, interrompit 
madame Géraud, vous prenez trop do 
peine ; croyez moi, quand vous vou­
drez savoir quelque chose qui vous in­
téresse, venez tout uniment me le de­
mander.
—Aujourd’hui,oui, dit l’ancien mailrc 

de forges ; him*, ce n’élail pas possible. 
Nos rapports, je vous le dis encore une 
fois, subissaient la conséquence fâ­
cheuse de lcuroriginc. Il fallait l’aveu 
que je viens de faire. El vous savez 
par expérience, madame, ce cjuc peut 
coûter un aveu.

Un soupir souleva la poitrine de 
Marguerite.

—Encore voudrais-je savoir, diL-cllc 
pourtant, pourquoi cet aveu est venu 
aujourd’hui plutôt qu’hier ?

(’/était pour tout de bon que le fou­
lard dc M. Gonjeux étanchait mainte­
nant son front. Ses tempes fondaient 
en eau.

Mais la subtilité dc sa dialectique 
grandissait toujours en raison directe 
des obstacles s’accumulant sur sa rou­
te. il avait .son but. Le problème 
était de frayera droite, à gauche, n’im­
porte do quel côté, le chemin tortueux 
qui devait lo conduire à ce but.

L’axiome géométrique qui proclame 
la supériorité de la ligne droite était 
pour lui un objet de sophisme. Four lui 
tout détour bien entendu abrégeait la 
dislance.

—^ chaud î s’écria-t-il avec
conviction,mais*une mauvaise chaleur, 
n’est-ce pas ? on fond d’air lourd et 
écœurant'?....,. Pourquoi aujourd’hui 
plutôt qu’hier ? Ah î a}i | je n’ai pas 
l’habitude de dptftvtrnçr les chiens y jo

vais au but droit comme un I. Jo vous 
l ai dit : hier, le mot de l’énigme était 
à trouver,—le grauïl mot, j’entends ;— 
car jo savais bien qu il no pouvait y 
avoir dans votre conduite rien de lou­
che, rimi de...enfin, c’est clair ! Mais 
pourquoi biaiser ? Il y un autre motif ! 
«le me suis tu pondant deux ans pour 
ue pas mettre un nuage dans votre ciel 
si clair. Jo parle aujourd’hui parce quo 
le temps se couvre sans moi et malgré 
moi.

^ Il attendit un instant pour souligner
I elfet de colle double métaphore, puis 
il continua en reprenant brusquement 
ses gros gants au fond de son chapeau :

-A\ez vous remarque, chèro dame, 
im fait très-grave et, je dois le dire, Irès- 
iiiquiétaiit : depuis plusieurs semaines, 
Géraud s’éloigne de moi.

—.lo l’ai remai'nuô, monsieur, dit 
Marguerite.

A quoi attribuez-vous ce fait ?
*—J'avoue...
—Très-bien ! vous n’y avez pas alla- 

(,bc d t a-Sauiv • • conçois cela ; mal- 
heiiroufci : ji* ne puis faire de
mémo. Je connais (îératul profondé­
ment, j’ose dire que je sais par coeur 
tousles replis de son Ame ; (îéiaml 
est un do ces hommes qui soulfrciit 
seuls.

—Qu’euUmdoz-vous par là ? deman­
da Marguerite un peu distraite.

—Moi, par exemple, répondit (Jou­
joux, quand je suis triste, j’aime à m’é- 
pauclier. Géraud, non. Ce n’est pas 
la première fois que nous passons par 
la tous les deux. Je dis avec nue cer­
titude mathématique : s'il s’éloigne do 
moi, c’est qu’il craint le regard vigilant 
de mou dévouement ; s’il me craint, 
c’est qu’il soutire.

—Je lo vois a tous les heures du 
joui......

— De lui-même, Géraud montre seu­
lement ce qu il veut. Souvenez-vous 
de ceci : Lo soir ou je le trouvai mou­
rant. parce que vous parliez, je ne l’a­
vais pas vu depuis pins d’une semaine, 
il se faisait sceller, et ce soir-là, je no 
suis entré chez lui qu’on forçant sa 
porte.

Marguerite devint atlontivo. Derrière 
ces apparences de calme et dè bon hour, 
elle aussi avait pressenti je ne sais 
quelle angoisse secrète. On croit vile 
au mal, d’ailleurs, quand on sait à l’a­
vance qu’un gormo funeste existe.

Aux heures mémo les plus riantes
( ans sa lelicilé, Marguerite avait trem­
blé.

—Il souIVro, continua (joujoux i do 
quoi sou lire l-il ? Quand j’étais on faut, 
j’apprenais à lire dans un petit livre ou.

y avait des anecdotes. Si les cillants 
voulaient, leur alphabet leur enseigne­
rait toute la vie. Je me fais vieux, 
j'ai vu biendes choses, je n’en ai jamais 
i encontre aucune qu’on ne put expli­
quer à l’aide des anecdotes el dos ex­
emples do mon petit livre* Les der­
niers. jours de * Michel-Ange » furent 
tristes parce que Raphael grandissait 
derrière lui.

—OJi ! fit madame Géraud avec re­
proche.

—Autre exemple tiré du même ton­
neau : Louis le Grand n’aimailpas plus 
monseigneur le dauphin que les lours 
de Saint-Denis.

—Vengent à le cœur trop haut et trop 
noble...... commença Marguerite.

— Sapremiiietie ! interrompit (Jou­
joux ; je no*lc compare pourtant pas 
aux premiers venus, Michel-Ange el 
et Louis XIV ! Il est le roi du '.barreau 
de Rennes ; son successeur lui'marche 
dans les jambes .j c'est irritant, n’esl-co 
pas ? Mais u’eu parlons plus , vous avez 
raison au lond, chère madame : il y a 
là de quoi s’impatienter, el voilà tout.
II est bien certain, hélas. ! que nous ne 
obéi citerons pas longtemps. . •

Son siège cria sur le parquet. Il lus­
tra, a 1 aide de ses manches, les bords, 
de son chapeau.
—Envieux, non, reprit-il avec une cor- 

laine hesitation ; non, non l je me ran­
ge à votre avis. Mais jaloux....*.. 

—Jaloux, répéta Marguerite incrédu-
Je.

—Ma chère enfant,prononça l’ancien
maître do torges d’un tou très-doux, 
mais avec une sorte de solennité, io 
n ai qu un orgueil, c’est de me croire 
ue peu médecin des cœurs. L’Ame a
ses maladies, plus cruelles que les in-
fiimités du corps, cl tout le mal dé^a* 
ge son symptôme. L’élude dc;co symi> 
tome a été le mystérieux labour de 
ma vie : c’était ma vocation; et si j’ai 
fait un peu do bien autour de moi, 
cost que mon expérience m’a mis à 
même, non pas toujours, hélas ! mais 
quelquefois, mais souvent, oserais-je 
du e, de prendre le mal moral à sa 
naissance et de l’extirper avant que ses 
racines n’eussent envahi le svslèmu ....

N ayez-vous rien fait ..jamais, Mar­
guerite, ma chère madame Géraud 
n avez-vous rien fait cjui .pût porter 
ombrage a l amour incomparable quo 
votre maria pour vous?

—llicn,, murmura Marguerite; do
Yôtm, mon-

sieur Atfiedêe, celle question serait un 
Ûliiyago;.^.;llion nesu.is plus A 

lm appartiens lou L eulière.
—Mftiv.ii «’iwu ^^euxjjcomine sii ; r?

I



I,A GAZET'fJSg'DE SOREL, SAMEDI, 15 JUILLET 1876.

ftMtAMIdUHi ISM namiri

on rout débarrassé d’uu poids; quo 
Dieu vous recompense ! Vous uutuiulez. 
Lien, cependant, que nui question n’a- 
vait point Irait àdes choses impossibles. 
Je vous aune, ma bonne enfant, com 
me si j’étais votre père, et mon respect 
est peut-être encore au-dessus de 
ma tendresse. Mais, sans transgres­
ser aucune loi, et munie on accomplis­
sant un devoir sacré, il est des circons­
tances fatales.

La paupière de Marguerite Rabais­
sa.

Goujeux profita du moment pour 
l’envelopper d’un regard rapide et in­
quisiteur.

Cet examen éclaira son visage, et les 
coins de sa lèvre so relèveront d’un 
sourire content......

—Je ne sais pas, moi, vous sente/. 
Lien, ma chère madame, reprit-il en 
changeant de ton encore une fois,—je 
bats les buissons, je patauge, je cher­
che. Il n’v a pour moi qu’un fait cer­
tain, c’est celui-ci : Géraud souffre, et 
la dernière fois que nous avons causé 
ensemble, j’entends, comme il faut, de
péuilcntà confesseur, il m’a dit.......at
tendez, voir que je trouve ses paroles
textuelles.......oui......... c’est cela....... 11
ii/a «dit : Si jamais je découvrais une 
tache à .’Hou soleil, je serais un homme 
mort !

A coWi'Mcr.

on mémo lumps que lu inaudcmuiit collectif 
du ‘22 septembre.

Entre les doux mandements, il n’y u ni 
contradiction,ni révocation, ni remplacement. 
Je n’ai jamais eu intention do révoquer ou 
d’unéuutir lu* pastorale collective,^ comme on 
l’a faussement dit et répété ou insinué.

f E. A. Àucu. de Quebec.
St.-Edouurd de Frnmpton,

8 juillet 1870.

Politique, affaires, otc.

AVIS AU « t .'I i'i]•'!;<'K l'l;j\M'AIS

;v.îessiours Cou ail baccl Mahler, 16, Rue 
de la (îrange batelière l’aria, sont nos 
nun J s agents pour Paris et la Franco. 11 
sont exclusivement autorisés à recevoii les 
abonnements et les annonces pour G. I*
ilarthe, EJ. propriétaire «le la Gnzrtte de 
Uni cl.

Ôaædfte h §ïml,
SAMEDI, 15 JUILLET 1S7G.

C’EST GELA.

—Il est rumeur quo filon. Juge Ilou- 
thier est gravement indisposé, que, consé­
quemment, la cause de la contestation de 
Charlevoix est retardée.

—Il paraît qu’un homme éminent a prié 
le Lord Maire do Londres d’ouvrir une 
liste do souscriptions, pour venir en aide 
aux victimes des incendiés do Québec et 
do St. Jean.

—Les joueurs de crosse, qui étaicut allés 
en Europe, sont revenus lundi le 1() cou­
rant, paraissant enchantés do leurs voyages. 
Tous sont très-bien portants, et font les 
plus grands éloges de la généreuse hospita­
lité qu’ils ont reçue partout.

— I<t Franco-Ca naditu s’est fait une 
tuilotto typographique irréprochable de­
puis l’incendie «le St. Jean. Succès au i 
courageux confrère. U nous umionc;' qu.* 
bi ville brûlée va surgir plus belle ei plus 
brillante que jamais Ge scs cendres. l’our 
le coup, dit iu Gazette de Joliclte, St. Jean 

devenir uue dus villes les plus agréables 
de la province, si l’on y fait les améliora-

• M

tiens projet “t***
—M. J. II. G. Lamothe, fils de M. 

Lamothe, de (Jhawphdu, a été admis Jeudi à 
l’étndo de la profession d’avocat, après un 
brillant examen. Ce jeune ^musiour sort 
du Séminaire de T rois-Rivières, où M & r*st 
fai. remarquer par ses talents.

—A l’exception du Trésorier M. Church 
et du Secrétaire Provincial ;vi, Chapleau, 
qui sont en Europe, tons les autres inc mb té? 
du Gouvernement local sont à Québec, et 
le Cabinet s’assemble tous les jours • on at­
tend des députations au sujet des chemins 
de fer.

Les fonds prélevés par lej catholiques 
de Toronto, pour être offerts à lu police de 
cette ville en rcmercimcnt de scs services 
dans les émeutes de la procession du jubilé, 
ayant été refusés, ont été appliqués à de 
srandes réparatious à la cathédrale de 8t. 
Nicolas.

contempler il loisir les merveilles du Cré­
ateur qui l’environnent:

“Lu beauté du ciel étalée à ses regards,le 
chaut des oiseaux qu’il entend, tout le porte 
ù élever s'on finie vers Dieu.” Sa Grandeur a 
fait aussi la plus triste peinture du travail 
industriel dans les conditions où il Jse fait 
aujourd’hui : “Dans ces boutiques, l’ouvrier 
ne respire qu’un air malsain ; s’il élève fies 
yeux, il n’aperçoit qu’un plafond noir, et ses 
oreilles n’eutendent qu’un vacarme épou­
vantable que fait le rouage des machine­
ries, propre à abasourdir. Ilion, dans ce 
travail, qui rend esclave, pour élever fame 
vers son créateur et développer l’iutelli* 
gcnce. 11 y a environ trente ans, des colons 
au courage héroïque ont pénétré dans la 
foret, se sont attaqués aux grands arbres, et 
ont réussi, malgré des privations do toutes 
sortes, à créer des établissements qu’ils lé- 
guerout comme un bel héritage à leurs en­
fants. Aujourd’hui, ce sont des citoyens in­
dépendants, honnêtes et respectables qui 
vivent heureux au milieu de leurs familles. 
D’autres étaient venus aussi avec l’intention 
de s’établir, ils ont regardé les grands arbres 
de la foret et ils en ont eu peur. Allons, 
disent-ils, aux Etats-Unis, là nous aurons 
du pain en abondance et sans beaucoup de 
travail. Leur espérance lut trompée. Après 
plusieurs années d’un pénible labeur, il leur 
a fallu venir sans argent au pays qui leur 
offrait le même avantage qu’à leurs compa­
triotes qui remercient Dieu de n’avoir ja­
mais connu les usines des Yankees.” Ces pa­
roles nous n’en doutons pas, produiront «les 
fruits abondants.

Avant de laisser les paroissiens, il les féli­
cita du succès obtenu dans la construction 
d’un aussi beau temple, et les engagea à de­
meurer toujours unis comme par le passé.

A l’heure fixée pour le départ, une nom­
breuse cavalcade vint se placer devant le 
presbytère pour précéder 8a Grandeur jus­
qu'à la paroisse voisine. Près de cent voi­
tures faisaient suite à l’illustre prélat qui a 
été l’objet d’une si belle lête, dont le sou­
venir restera longtemps gravé dans la nié 
.'noire des paroissiens de St. Médard.h. i #

h>ueur à M. le curé, qui a été le prin­
cipal oroaiï.'^dour de eetlo magnifique dé­
monstration,

U N TÉMOIN'.

qu’une voix pour lo rappeler........ M. Jo­
seph Tassé, président de la Société St. 
Joan-Bnptiatc, et M. Beujamin Sulto, pré­
sident do l’Institut, peuvent être fiers do 
cette juuruéc, où tout le méudc n agi d’ou- 
thousinsuie et où rion n’a tl cloché, ” pour
mo servir d’une expression anoicnno.......
Los sacrifices coûtent doublement cotto an­
née. Il y a si pou d’ouvrage, si peu d’ar­
gent. N’importe 1 On trouve toujours les 
moyens d’agir, et il uc tmuiquo pas de per­
sonnes parmi nous qui nccourcut au pre­
mier appel. Le patriotismo est ainsi. Ou 
fait ce que l’on peut,—et comme résultat,
o’est toujours beaucoup......La basse-ville,
dont on a tant prédit l’uuglificution, reste­
ra française. Elle prospère remarquable­
ment, et chacun semble y tenir à honneur 
de se montrer canadieu-lrançais.

“E. IL”

i :t ■

ETATS-UNIS.

(Mardi. )
quatre

.SATIRIQUE.

Don CuuoSj avec une suite de 
porsonnûH, est arrivé à Philadelphie “ in­
cognito. ”

Incendie.—Le vapeur N/c Claire est de­
venu la proie d m flammes samedi dernier, 
sur lo lac Supérieur. \Tmgt-six personnes 
ont trouve la mort dans cette incendie.

La chaleur,—Sur vingt-sept cas d’inso­
lation arrivés.lundi à Baltimore, quatorze 
ont été fatal*. La chaleur est si grande 
à Washington que les travaux do construc­
tion sont suspendus ; e’est un fait sans ex­
emple dans l’histoire de eetto ville.

Depuis samedi, douze décès ont été cau­
sés par l’insolation.
ç Démission.—Hier, à sa grande surpriso, 

i M. Jewell, maître général des postes, a reçu 
du président une lettre lui annonçant que 
sa démission était acceptée. M. jJuwoll 
pensait occuper son poste jusqu’à la fin de 
l’administratiou actuelle, et, en le déplaçant 
aussi subitement, le président a été mu par 
des motifs politiques Aujourd’hui, le pré­
sident a envoyé au sénat la nomination de 

;Jas. N. Tyner, dTndiana, comme maître- 
général des postes, eu remplacement de M. 
Je well,

| d'.uMvur /dusse — Quelques cas do 
lièvre jaune les plus vives aiarm.-s

Noies Locales.

Nous' reproduiras ci-dessous une! ... , . ,nuns X1;!. .,. ... . , —Un lit dans le Constitutionnel :lettre de Sa Grace i ^rçliévoque de
Québec Un parle beaucoup de la nouvelle é

Nos lecteurs so rappellent quo a.?ns 
une discussion avec le Canadien, nous 
maintenions que le mandement do NN. 
SS. les Evoques de la Province de 
Québec n’était pas plus dirigé contre 
un parti politique que contre l’autre. 
Lo Canadien maintenait que ce mande­
ment était dirigé contre le parti réfor­
miste dit libéral et destiné à faire les 
;i fiai res du parti conservateur. Puis 
iljinous offrit la discussion là-dessus, di­
sant qu’il reproduirait nos écrits si 
nous voulions de même produire les 
siens, ajoutant qu’il avait offert souvent 
la même chose au Journal de Québec et 
à PEvènemene sur d’autres sujets, et que 
ceux-ci avaient refusé la lutte avec le 
Canadien.

Nous acceptâmes le défi, tout on re­
produisant cet article du Canadien.

Notre confrère fit de même une pre­
mière fois, mais il refusa ensuite de re­
produire notre réplique, voyant l’im­
passe dans laquelle sa fougue l’avait 
jeté. A tout évènement, nous croyons 
avoir démontré clairement alors que lo 
mandement collectif de NN. SS. les E- 
véques de la Province de Québec *n’a- 
vail pas et ne pouvait pas avoir d’autre 
sens que celui du dernier mandement 
de Sa Grâce Mgr. l’archevêque de 
Québec, dont nous avons donné des 
extraits il y a quc’quesjours.

La lettre ci-dessous confirme cela.
(A l’éditeur du Journal de Québec) 
Monsieur,

Dans votre numéro du 21 juin, qui vient 
de me tomber bous la main, vous affirmez 
que mon maudoment du 25 mai dernier 
remplace le mandemeut collectif du 23 sep­
tembre 1875.

Je crois devoir protester contre cette ex­
pression qui insinue quo j’ai regretté et ré­
voqué la dite pastorale collective. Les prin­
cipes qui y sont exposés sont, à mes yeux, 
trop vrais et trop certains, pour que je songe 
jamais à regrettor do l’avoir redigée et si­
gnée et à le remplacer par une autre.

Mon mandement du 25 mai laisse ces 
principes intacts et no fuit autre chose que 
développer un décret du 4e Concile de 
Québec, renouvelé dans le 5e concile tenu, 
sous ma présidence, en 1873. Le dernier i 
«concile a lui-même posé, dans un autre dé 
crct. les principes fondamentaux dont la pas­
torale collective du 22 septembre n’est que 
3e développement. ^Entrc les deu£ man­
dements,il n’y a pas plus d’opposition qu’en­
tre les décrets, et la promulgation de l’un ue 
révoque nullement, ou, pour me servir de 
votre expression, ne remplace nullement l’au­
tre.

La pastorale collective est adressée à tous 
les catholiques de la Province ; mon mande- 
ment est destiné à éclaire* les électeurs sur 
certains devoirs à remplir pendant les élec­
tions f et à les mettre en garde contre cer­
tains désordres.

La pastorale collective expose les princi­
pes fondamentaux des relations entre l'E­
glise et l’Etat, et dépeint et réfute, avec des 
expressions empruntées au chef de l’Eglise 
lui-même, l'erreur dite catholique libérale 
Elle expose aussi et prouve les droits 
prêtre, non-seulement comme citoyeu 
aussi comme ministre religieux, et distingue 
soigneusement les circonstances où il peut, 
et quelquefois, doit, sc montrer en cette der­
nière qualité.

Mon dernier mandement met le clergé en 
garde, afin qu’il ne dépasse 
ercice de ses droits, certaines 
longtemps prescrites par l’autorité compé­
tente 5 et, dans les notes et avis que je lui 
•donne, je ne fais que développer ce que les 
«évêques de 1» province ont eux-mêmes pres­
crit dans uue circulaire collective adreæéo

parle beaucoup de la nouvelle élec­
tion du comté de Nicolet. Naturellement, 
U nom de M. C. E. lioude, qui a fait le 
saciin ^c> contestation, est mentionné.
On parle aus^ Jc J' B- L- U"uiJ> i,v° 
cat, «le M. A. O. '!3,a,ru> ut 1,0
M. Chs. J. Marcliildon. ,0N*^«rî fjgrp

n annonce comme certain le n. 1 ^ 
de Mademoiselle Emma Lnjuti misse, (i’Ai- 
baiiijuotre célèbre prima donna canadienne- 
française, avec M. E. Gye, fils de M. Gyu, 
Vimprcssurio du Théâtre de (lovent Garden 
à Londres. Lu mariage aura lieu au mois 
d’Octobrc prochain.

—Pas moins de cinq vapeurs sont partis, 
mercredi matin, de Québec pour Stc. Anne 
de Beaupré. Us étaient encombrés de 
pèiorius.

—Les orangistes ont partout célébré 
l’aunivcrsaircs de la bataille de la Boync 
mercredi, le 12 ; à Montréal, la chose ne 
s’est pas faite bien paisiblement ; on rap­
porte bicu des désordres.

—L’hon. M. Coflin, lleccvour Général, 
est dangereusement malade.

—Le Str. F ingai est parti de Charlottc- 
towu mardi pour la France avec 50,U00 
miuots d’avoine ; les exportations d’avoine 
de Plie du Prince-Edouard pendant l’an, 
née écoulée se sont montées a 3S6,5S4mts, 

—Il y a eu du désordre ut dus coups 
échangés à l’occasion de la parade dus orun- 
gihtcs à 8t. Jean, L. mercredi.

—Ou nous prie A informer le public que 
lu Uic. Richelieu donnera des billet» aller

Ce qui suit est inspiré à un chroniqueur de 
P Union de St. Hyacinthe parla victoire de M. 
Dupont à Ragot :

à New-York, mais n T1 ^
coutagiou à lu quarantaine.

(Mercredi.)

y ait

On dit quïilors épris d'une allégresso folle, 
l/honorablc Premier dansa la farandole ;
Que grands et petits bleus chantèrent Te

[ Deum,
Frère Mousseau disant : Doniinus nobiscum y 
Que la dévote bande, en rasades bachiques, 
Arrosa saint Dupont d’environ vingt hari*

[qui* s.
“ Mes Frères, dit Mousseau, s’étant signé lu

front,
Bénissez le Seigneur qi.i vous donne Dupont ! 
U’est le neveu d'un oncle à souple et tondre

[(•chine,
i (jpflifi+v Ld,pour voter, n se icru muuuim, ,

• ‘our.Ol-S sacrée de la religion,
Des .. '•'•nnui, .comme le fut Goudron.”
11 su dira i% Gjjacim s’étant levé,
L’on applaudit ; a..,. *gufùlé :
Un vieux conservateur un..

Télé innocente,
Enfant béni des bleus,

Si je le chante 
C’est que je suis heureux.

LA ST. JEAN-BAPTISTE 
OTTAWA.

A

On lit dans la Minerve :

Dans une lettre toute charmante, qu’uno 
lame écrit d’Ottawa, et que l’on nous

communique, se trouvent lus passages sui 
vants :

“...D’abord, il y a des caoadicns-français 
à Ottawa; il y en a même beaucoup, puis­
qu’ils comptent un graud tiers de la popula­
tion «le la ville, et qu’ils seraient plus de­
là moitié du tout, si Hull n’était pas sépa­
ré d’eux par la rivière, je veux dire la ligne 

... . ... . provinciale. Ce noyau représente très bien
c. ictoui poui J lois-Iuvièrcs pour 1e temps les 75,000 de nos compatriot s qui vivent 
dus courses de chevaux qui doiveut y avoir dans la province d’Ontario. Vous dirais-

Démonstration.—A lu séance de l’Union 
de la Paix Universelle aujourd’hui, à Phi­
ladelphie, les procédés ont été conduits en 
langue française. Des lettres do félicita­
tions ont. été lues venant de Garibaldi, 
Louis Blanc et Charlotte Lcmounier. 
Après quoi, des discours ont été prononcés 
par Aug. Desmoulins, do Franco, el au­
tres orateurs d’Angleterre et dos Etat- 
Unis.

au Congres.—ilewitt, du comité des 
affaires étrangères, rapporta la résolution 
déclarant malheureuse et incompatible aux 
devoirs de sa position, l’action de llobert 
A. Slicnck devenant directeur de la corn- 

; pagnic de la’miue Emma et sc mêlant aux 
1 opérations Relatives aux parts do cette

''’•de, taudis rm’il .ét.ait ministre en 
corn pu-.. .
Angleterre. •

Lu résolution fut adopt*.. *

D’OUTHE-MER.

lieu.

Visite pastorale do Sa Grandeur Mgr. Ls. 
Frs. Laiièohc, à St. Médard de War­
wick, les 2 et 3 juillet couraut.

pr
je qu’ils ont conscieucc de leur dovoir et 
qu’ils ne cc.sseut de travailler à compléter 
leur organisation nationalo ? Les faits de 
tous les jours vous l’ont appris, sans doute.

t{ Ucs jours derniers, encore, a la proces­
sion de la St. Jean-Baptiste, uno douzaine 
de sociétés florissante* suivaieut la bannière 
du castor et des feuilles d’érable, escortéesMonsieur le Rédacteur^
par une foule immense...... Du prédica-

Pcrmcttcz-moi de solliciter un petit es- tour, je ne vous dît ai qu’un mot. C’était 
paco daus les colonnes de votre intéressant l’évêquc même d’Ottawa, Mgr. Duhamel, 
journal pour faire part à vos bienveillants ect actif et clairvoyant prélat sur loquel 
lecteur, des émotions vives et durables que uom diocésains fondent tant d’espérances. Il 
la religion a le privilège de faire naître dans a la parole facile et le cœur chaud d’un 
le cœur de ses heureux enfants. | patriote. La cathédrale était littéralement

L’arrivée du premier Pasteur au milieu remplie. Voilà uu sermon qui portera sus
de ses ouailles a été saluée, comme toujours, fruits...........  On peut dire aussi que la
avec enthousiasme et bouheur. La magni- fête du jour était, cette année, augmentée 
flqueéglise avait été magnifiquement décoré d’un appoint important. Notre iustitufc s’é- 
pour la circonstance. lève déjà hors de terre. Il s’agissait do la

Ou avait distribué avec goût de la ver- pierre angulaire. Aussi, quelle foule il y 
dure, au chœur et dans la nef ; lo tout pro- avait, dans la rue York, devant lus murs 
duisaitUn bol effet. comiucucés ! Cette cérémonie intéressante

A l’extérieur, on voyait flotter au vent avait été fixée pour iu fiu de la procession, « 
cinq drapeaux, dont deux suspendus aux et rien n’avait été épargné pour la rendre)
tourelles et trois autres daus la huit rue du solennelle...........  Vous no vous figurez pas
clocher dont lu hauteur est de l‘J0 pieds combicu sera joli UdJificc eu question. Il 

Je dois dire en passant que cette église sera tout en pienc de rang, sauf la "façade, 
est remarquable par son élégance et sa soli, d’un goût agréable ut tout eu pierre tra-

(Mardi.)

Turquie.—Les dépêches officielles font 
savoir quo les hire’s se sont retirés de la 
rive droito do la Drima. L’arméé sorbe a 
occupé plusieurs villages et opéré des recon­
naissances dans le pays. ju3qu‘à Widdin, 
où les ture.fl ont bitlu.cn re irai te. La po­
pulation du district de Widdin s’ont .soule­
vé et a joint la division morave de l’armée 
serbe. Sous lo commandement du gcuéral 
Benifar, une armée serbe a mis en déroute 
une force turque bien supérieure Kruschc- 
vaz. Les pertes des turcs sont considéra­
bles, peudaut que les serbes u’en ont fait 
que d’insignifiantes, ont capturé plusieurs 
pavillons, une quantité d’urmes, et sc sont 
rcüdus maîtres de plusieurs villages.

Les dépêchos de Constantinople disent 
que le général Tchcrnayeff est cerné par 
deux années turques. Une autre armée 
serbe est dans une position périllcuso. Une 
dépêche de Vienne dit que laSerbio a per­
du en 9 jours un vingtième do ses forces 
forces militaires, et qu’elle va' probable­
ment demander une armistice à la Porte.

(Mercredi.)

Sommaire delà 1ère page: lhuchcalc- 
l<cr (feuilleton.)

Ce n’est tas 8.100, mais 8400 par an, 
que la ville do Sorol aurait à payer à la nou­
velle paroisse quo Mgr. M oronu propose d’é- 
riger au couflucnt du Iticholieu et du St.c»
Laurent.

Bonne nouvelle.-II parait que le Maire 
de Sorol a promis de faire peinturer la clô­
ture du quarré, après y avoir fait faire les lé­
gers y «ccom??i0c/cm<m/s’qu’cllo exige !

Les personnes désirant so procurer 
des billets do. passoge pour le pélérinage à 
Ste. Anne de Beaupré pourront s’adresser 
à M. J. A. Cheucvcrfc, au bureau de la 
Gazette.

Au moment où nous mettons sous pres­
se, l’avocat d.» la défense et celui do la Cou­
ronne ont fini leur adresso au juré et lo ju­
ge commence sa charge, dans l’affaire de la 
fille Early.

Man. Moreau, dit le Franco-Cana­
dien, u consacré dernièrement l’église de la 
nouvelle paroisse de St. llobert, district 
de Richelieu. Cette église, dont le plan a 
été tracé par M. lloy, est un petit* bijou 
d’architecture, style byzautiu.

J eudi midi, lo coup de sifflet du moulin 
Gauthier, Vigneau «fc Cic a effrayé un che­
val conduisant un wagon monté par une 
femme et une petite fille. Dans la volte 
face que fit l’animal, la voiture tourna sens 
dessus dessous, lançant sur le sol la femme 
et l’enfant ; celle-ci ne reçut qu’uno contu­
sion à la lèvre, mais la femme sc démit uu 
poignet et perdit connaissance. C’üst, une 
dame Rouillard, «1e St. Thomas de Pier- 
reville.

Terre Neuve.—Nous voyons que l’on 
fait de l’abattis sur le Quarré Royal. Pas 
moins de 50 arbres secs ont déjà été coupés ; 
autant attendent la hache du hardi défri­
cheur du quarré royal. 8i, ce printemps, on 
eut coupé les branches sèches de ces arbres 
que l’on vient de jeter par terre, si encore 
aujourd’hui, on tranchait les branches sèches 
(les arbres qui eu ont besoin, ou agirait sui­
vant le bon sens. Mais non 1 il parait que 
le Maire a résolu de laisser toutes les affaires 
«le la corporation ^’arranger comme elles le 
puuvent, pour *.'! Millie i.iismi qu il no,s est 
fait élire que pour lin au î vtïïll!'.1* vaut la­
tum, ce qui veut dire pour les contribuables : 
payez-cn la façon !...........

Nos lecteurs des environs seront proba 
blemcnt surpris de voir ce que les journaux 
de Montréal pensent de la perspective agri­
cole des rives du Richelieu. Voici un petit 
entrefilet en train de faire le tour de la pres­
se ; la Minerve, le Rational et lo Nouveau- 
Monde l’ont déjà reproduit.

“ On nous infbrmo que les pluies fré 
queutes que nous avons eues ont compromis 
quelque peu la bcllu moisson qu’on se pro­
mettait sur les bords du liichelicu. Le foiu 
est très-court, l’avoine est tachée et les pois 
menacent de pourrir.”

Nous croyons de notre devoir de protester 
contre cette fausse rumeur. Les nouvelles 
oue nous recevons de toutes les parties du 
district sont tout à fait encourageantes, et 
l’on n’a pas encore, heureusement, constaté 

de ce <jue ja dernière phrase citée avau-

cours que leurs cris nu tardèrent pas obte­
nir. On les retira tous deux épuisés. Got 
acte d’héroïsme mérite les plus grands 
éloges.

j

Drôle de meurtre.—Uu bruit alar­
mant circulait merorodi duos loa environs 
do Clinton, Ont., au sujet du mourtre 
d’uu ccrtaiu Jcsso Whildo, accompli sur la 
ligno du G nmd Tronc, à une Jdistunco 
d’uu mille, approximativemont. Ou rup- 
porto qu’il était parti comme d’habitude 
de la nrnisou de son père, devant marcher 
plusieurs Injures sur lo chcmindc fcr.G’était 
le soir aprè9 le oouchcr du soleil. Le lende­
main, il était disparu et son portefeuille 
portant son nom été trouvé avec uue che­
mise et un collet taché de sang. La justico 
s’est emparée de l’affaire, a fait subir un in­
terrogatoire à cinq personnes, mais n’a pas 
réussi à éclaircir le mystère. C’est uue

que parccqu’il pouvait réel*mur 82,000 
d’uuo assurance sur la vio.

Trois enfants enterrés vivants.—
Ou écrit en date du 39 juin :
u Vendredi matin, vers 8 heures, trois 

petits garçons de M. Jean Roberge, do Fo- 
f.ouua.station, près do Koesvillo/ N.-Y.,«lout 
le plus âgé avait neuf ans, partirent pour 
aller cueillir des fraises dans les environs, 
Le midi arriva, puis lu soir, sans qu’on lus 
fit revenir. Alarmés, les parents, accom­
pagnés du quelques voisins, sc mirent à 
leur recherche. En pas mut pvès d’un haut 
banc de sable, on trouva les vaisseaux que 
cos enfants avaient apportés avec eux, 
Eu creusant dans le sable, on décou­
vrit aussitôt le chapeau de l'un, puis 
bientôt lus corps inanimés dus trois 
autres petites victimes étaient retirées 
de dessous une masse de sable. R 
Cit probable qu’en cherchant à dénicher 
des hirondelles dans le liant de la côte, uu 
pan de sable sc sera éboulé sur eux. Leurs 
funérailles ont ou lien hier à Kucsville. 
Trois petits cercueils partant à la fois d«i 
la uiGiuo maison ! La douleur des parmits 
est plua facile à imaginer (jVû? décrire. ”

Nouvelle ligne.—La Compagnie de 
Navigation Union a couclu des arrange­
ments pour mettre sur la ligue do Montréal 
à Québec les deux vapeurs City of Ut. John. 
et Rottscg. La Compagnie publiera bien­
tôt une annonce et elle compte sur lu na 
tronago du publie. Le vapeur City oj Ut. 
John, qui doit faire le service eut été entre 
Québec Qt Montréal, est arrivé à Québec, 
samedi matin, le 0 courant. Ce beau ba­
teau a été construit à St. Jean, N. B., eu 
1870, d’après des plane et duyis fournis nar 
M. T. Allison, de New-York, qui a cons­
truit le fameux bateau a vapeur Mary iv 
lüclly qui fait le service sur la rivière Hud­
son. Lo Oily of Ut. John est uu beau ba. 
teau de première classe, construit sous ja 
surveillance spéciale du Lloyd anglais. 8e$ 
dimensions sout ; longueur 180 pieds, lar­
geur 45 pieds. Ce vapeur offre beaucoup 
de confort aux voyageurs et est capable de 
contenir 200 peivonues. Un autre bateau 
appartenant tYja même compagnie est at­
tendu daus quelques jours, après quoi le 
servies régulier commencera,

Une grande acrobate.-— Ponds-toi, 
Blondin, on a traversé le Niagara et tu n’y 
étais pas !.......

Samedi, un emouvaut spcetaclc auquel 
assistaient, malgré une chaleur excessive, 
p]us de deux mille personnes, a eu lieu aux 
cjiiftcs du Niagara. Melle Spelteriui, fa 
j* ài,re acrobate, une forte tôte que rion uo 
fait trembler, à ^ersé deux fois sur uuo 
faible cordc cet impétueux lorrOüt, d’uu 
volume tel que le bruit de sa chute b’cu- 
t.end à plusieurs milles et d’uu. «cpeoi» «J 
grand qu’on sc sent pris de vertige non 
qu’on le regardant. Partie d’abord de la ri­
ve américaine, Mlle Spelteriui a atteint la 

. ,, . . rivo canadienne après uue traversée de huit
ci, de loitneuf, vient d obtenir jugement Iüiuutcs seulcwcut. Là, elle s’est reposée

con in un homme qui avait promis de l’é- uu instant et est revenue eu douze minutes 
pouscr ; la Cour lu. a acoordd uuo indcm- à S0H point do ddpai.t. où cl,c tt dtd
msU'Ioq c S ,0 et §-,0 par mois, comme par dcS hourrahs dont le bruit couvrait 
peusiou de sou enfant illégitime. | prcsquc oeJui du flBUV(>> Pa3 uu mu3olc du

ce.

Nouvolles diverses.

Centenaire.—John Rolph, de Nopean, 
près Ottawa, est mort la scmaiuc dernière 
à l’âge de 104 ans,

“ Breach of promise. ”—Mlle. Tel-

niworrmu «««« „ , visage de. Mlle Spelteriui n’était contracté
* { ‘ 1 i°V/>E’Tm V au *üomcnfc où dlü a mis pied à terre et,

îp i i’ > f . U. ° tlp° U C.U[ ^c^c}v*Y0I’k, notait le costume léger dont cllo était rovê-
-> M i '-n 0UVCl1 du Saere Cœur tuc uu[ n»eqt pU so douter que oetto fem-
c Manhattan ville, pour sc dévouer à la •. ,, 1 ,, , ...• u j ’ ” uuvuuui a iu mc vcnalt (] accomplir i uue des plus péril-
IU 1 bllLlGubv • I i __ • • • •lcuscs entreprises qui sc puisse concevoir*

dité. C’est un monument qui fait à la fois vaillée à la boucharde et au ciseau. Un 
l’éloge et des paroissiens et du cou tracteur, grand soubassemeut ou entresol, dans lc- 
Mr. Cyrius Oucllct. quel seront six chambres de diverses gran-

Eu laco de la porte principale, on avait deurs, mais toutes vastes, puisquo le bâti- 
>vé un arc de triomplc qui révélait un meut mesuro 58 pieds sur 107, Au-des-élevé

grand et habile travail. Il était surmonté sus, c'est-à-diro les premier et deuxième 
de six petites pyramides au haut desquelles étages, il y uuru uue salle publique capable

En un mot, les citoyens s étaient donné la patience l’ouverture, do la nouvelle salle» et 
main pour les décorations et l’embellissement des chambres de l’iustitut....... Les déco­
des mes .où devait passer le premier Pasteur rations pur la...ville et daus la cathédrale
du diocèse. / étaient superbes. On ne fait pas mieux

mt met le clergé en Dans le cours de su yici.to pastorale 8a uulle purt........Le soir, daus l’unciou iusti-
sc point, daus l’ex-j Grandeur s'est attachée à inspirer au#colons tut, se ilmuait lo eouoert, avec discours*,se­
ines bornes depuis l’amour de l’agriculture et à détourner l’émir lop l’usage. Il n’y uvait pas un siège d’i-

gratiou des familles canadiennes aux Etats- u occupé. C’ot surtout M. Üsuar Martel 
Unis. I qui a recueilli lus applaudissements. Mais

....................................  “ V OL8MopSjûioIlcur asu avec l’éloquence dite.-ï doue au*ïSi qu’il le mérite bien I
qu’on lui connaît, Ja vie paisible du cultiva, qui l’avez souvent cntcudu, uc trouvez 
teur qui respire toujours' un air pur et peut I pas qu’il joue à ravir ? Ici nous u’i

Turquie.—Les dépêches de Belgrade et 
do Ragusc rapportent que los Bulgares sc 
sont soulevés contre les turcs, que lus serbes 
ont passé la frontière et ont été victorieux 
daus leurs escarmouches, que los cosaques 
donnent signe de rébcllition à leur tour, 
que les monténégrins avancout toujours de 
leurs côté, que les turcs ont été battus Iud- 
di par les muuténégrins, qu’une expédition 
turque a encore été repoussée avec pertes 
que les serbes bombardent Niscli, Novi-Ba- 
zar, Widdin et Bulina et que la frontière 
est entièrement libro -de turcs. Les dé­
pêches turques rapportcut quo lea derniers 
engagements ont été sans importance, que 
lo parti conservateur de S rbie so soulève 
pour forcer le Prince Milan à demander la 
paix, que des vaisseaux turss ont débarqué 
5 bataillons d’artillerie à Widdin mardi, 
que le commandant des troupos soibes à 
Aiexinalz a fait fusiller 60 hommes pour 

^ leur lâcheté à l’attaque de Nisch, que- le 
J PriuocMilau n pardonuéà 40 autres et que le 

Prince Milan est malade. D’au très avis 
do Belgrade rapportent qu«* les Bashiba- 
zouks ont paradé, dims uu villago do Bul­
garie, avec uno charrette churgéc do têtes 
des femmes et des enfautrs qu’ils avaient 
massacré p, que la position des serbes n’est 
pas si mauvaise après tout et quo la nou 
voile d’une demande d’armisiiec était, tout 
bouucment une manœuvre de bourse.

Angleterre. Deux vaisseaux sont arrivés 
hier à Liverpool des Indus oeeidei.talcs 
avec la fièvre jaune à leur bord.

•vous
avous

Incendie d’une église.- Ou écrit le 
10 juillet :

" Peudant i’orage d’hier matin, vers 3 
heures, la foudre est tombée sur l’église ca- 
thuliquo de Northûeld, Vt., et l’a réduite 
en cendres. Pertes, 810,000, dont S50,000 
couvertes par les assurances. Les orne- 
meuts, etc., ont pu être sauvés. ”

POUR RIRE

Onpnilnit outre Tommusd'unojuunoflllo dont 
la beauté fait sensation, mais qui, pour dus rai­
sons do fortuno ou autres, no voit aucun dss 
nombreux soupirants se dcelai'er formelle­
ment.

La COLLISION, produite lundi soir I ■—“bile fait toutes les conquêtes qu’il lui
sur le chemin do 1er do L«5vis et Kcnndboc, pl"S%lVv™i°V r
n'a pas été fertile un accident*» M P™ J i D est ynu, îuplique une autre ; mais ollo pas tie il me tu accident*. M. 1 ozer, donnerait tous ses sujets pour avoir m maître
M. P., pour la Bcaucc, est la seule vie-1 1 un muuiu
time. Il s’est démis une épaule en sautant
des chars à l’instar des autres voyageurs,! A l’oxposition d’horticulture, deux promc- 
mai.s sou embonpoint lui a été fuucstc. meneurs aperçoivent uu trio de gommeuses

qui, portant dos noms do fleurs, sont venues
GRÈVE.—Los travailleurs cmnlnvés nnv Haîls ^Oiito s’exposer. D’ailleurs eus demoi-

bâtis^cs du (rmivnrnpmnnf \ selles s assemblent volontiers, parce qu’elles sotutu.es du gouvunement à Ottawa se ressemblent par la maigreur de leurs ippâts.
sont mis en grevo mardi, afin que —Vois donc 1 dit X...... à son ami. Vois
leur salaire, qui est d’une piastre, soit (^onc là-bas les trois Grâces maigres : Marguc
élevé à 81.25. lisse sont efforcés d’eu- rite> h’glanline et Kose.........
trainer leui9 confrères de la l^acu du Par- ■ Quelle plato baude ! s’écrie l’autre.
lenient à suivro leur exemple, mais l’inter­
vention do la police a empêché un plus 
graud désordre. VARIETES.

Lspayne, Lus cortès out été ajournées 
samedi jusqu’eu novembre.

coincidence.—Uuo curieuse remarque 
faite par un journal grec do Smyruc :

“ Sir Elliot était «mbassadour à Al ho­
nes lorsque Othon a été chassé ; à Naples, 
lorsque Fcrdiuaud u été chassé ; à Madrid, 
lorsqu Isabelle a été chassée, et à Constanti­
nople, lorsqu’à été détrôné le Sultan 
Aziz. ”

Acte de courage.—Vendredi dernier, 
le 7, un des efffunts do M, Lavcrty, de la 
Côte des Neiges, près Montréal, est tombé 
accidentellement dans un puits. Une bravo 
servante nommée Lizzie Buckley fut té­
moin de 1 accident, ut, uo consultant que 
son courage, descendit dans lo puits avec 
autant d’adresse que de rapidité, saisit l’en­
fant et, le pressai!t sur elle, atteudit le «e-

Nous voyons par le dernier rapport do la 
Société llistoriquo du Wisconsin^-la plus 
importante probablement de l’Ouest— que 
ccttc société va reproduire, dans son pro­
chain volume de Collections, l’étudo histo­
rique publiée par M. Josoph Toâsé dans 
1 Opinion Publique sur Charles do Lan­
glade, ce héi os canadien, qui, après avoir 
été l’un dus premiers défeusours de la cause 
française en ce pays, devint ensuite l’un 
des premiers pionniers do l’Ouost et le fou- 
dateur de la Baie Verte (Green Bay). La 
Fooiéle u confié lu traduction du ce travail 
à Madame Surah Fairchild Dean, sœur du 
ci-devant gouverneur Fairchild, du Wif> 
cousin, une femme qui a un rare talcut lit; 
téruiio uni à une couuaissanco parfaite du 
français. C’est uvcc plaisir que uous voy*
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«ns les écrits do nos HItératours oanadicuH j On hbdouth la consomption à cause do bus 
ainsi remarquas et appréciés à l'élruugor. l>u!Hfi

:fc
A: *

Un curieux almanach pour 1877 a été 
inventé par un imprimeur américain. La da­
te de cliaquo jour ocoupo lo ccutrc d’une 
fouillo du volume : au-dessus do la date, 
du côtd gauolio de lu pago, se trouve le 
nom du saint auquel le jour est consacré, à 
droite est imprimée uue muximo de morale 
en lettres d’or. Le bas do la page est divi­
sé en deux colonnes : de janvier à juin, la 
colonne de gauoho contient un cours de le­
çons en six laugucs, la colonne do droite 
offre des poèmes anglais. De juillet à la fin 
do décembre, une de ces colonnes est rem­
plie par un roman, l’autre douue uuo tra­
duction des mots étrangers qu’on reneoutre 
fréquemment dans lo langage anglais ; de 
plus, vous trouvez un abrégé de l’histoire, 
n partir de Charlemagne jusqu’à nOB jours.

Au dos des 3G5 feuilles, le lecteur aura 
d’uxuellcntos notes sur la mythologie, la 
géographie, la législation, l’aritlimétkique, 
des recettes de cuisine et do ménage. Ce 
n’est pas tout : le papier de ces feuilles est 
préparé do telle sorte que les pages do3 
jours d’été peuvent, après avoir été trem­
pées dans l’eau, servir de papier tue-wou- 
ehes ; les pages d’octobro à avril peuveut 
Otro employées à faire des cigarettes.

Jl'elH si puissants et si funestes, et on la regar­
de comme le grand fléau de notre race. I.es 
progrès de cettejnmliulio ut do toutes colles des 
poumons peuvent cependant être arretés à leur 
origine au moyen des Pastilles de Jiryan, les­
quelles apportent un soulagement à la toux la 
plus mauvaiscjiu bout de quelques minutes, et 
exerceront la plus heureuse influence sur tous 
lus organes bronchiques et pulmonaires, lors­
qu'on les aura administrées eu tomps opportun.

Les oratours et les chantres trouveront tou- 
joms do l'avantage à bc servir do ces pastilles, 
que tous los droguistes et mnrehaud de campa­
gne ont à vendre au prix de 25 cts. par boite.

Les rnorainTMitES de chevaux se ukjocissent.
__Et pourquoi no lo foraient-ils pas ? et qui
sait si leur chevaux eux-mêmes n’éprouvent 
uns uno cortaino.sntisfaction ? Les propriétaires 
île chevaux se réjouissent à cause des effets éton­
nants et presque miraculeux qu’ont vis-à-vis 
do leurs hôtes les Poudres de Condition et le 
Rcviïde Arabe do Darley. Uncertain nombre 
de chevaux étaient maigres, chétifs et sans ap. 
pôtit ; d'autres mangeaient avec voracité, mais 
sans retirer aucun prolit de leurs aliments ; 
ceux-là étaient enflés et leur poil étni* ;‘cv0_ 
nu rude et hérissé t doux.ci souffraient do 
rhumes et do toux graves : un grand nomine

LVr*i"rrir<'mr r

Provinciale 1 1876,
L’EXHIBITION PROVINClALEpour 1870, 

ouverte au i1)<m«l<* «idior, aura lieu à Montréal,

Mardi. Mercredi, Jeudi et Vendredi

Les 12,13, M et 15 Sk item mue,

TARIF des taux de passage, établi par 
résolution du Conseil-dc-ville de So- 
rcl, et que les passeurs d’eau licenciés, 
sur la rivière Richelieu, sout autorisés 
à percevoir.

<(

<(

Pour un seul Passager................ 3 contins.
Pour deux Passagers................... 5 “
Pour chaque voiture à 2 roues, 

un cheval et le conducteur.... 10 “
Pour chaque cheval extra ........ 7
Pour chaque vache ou autre bête

à corne.....................................
Pour chaque poche de grain^ou

de patates......................... j|..i
Pour chaque voiture à 4 roues, à 

deux chevaux avec le conduc­
teur......................................... 15

Pour chaque cheval extra..........  5
Pour chaque mouton ou cochon. 2

h

II
II
II

PECHE ! PECHE ! !

Sur le Terrain AVENUE MONT-UOVAL, 
près du Mile-End.

( Pour la list ï îles prix et les Liane,sd ‘entrée, 
s ad t esse r au Secretaire du Conseil d'Ag icultu- 
ro. No. o.t, fine St. Chihriel, Montréal, ou aux 
Secrétaite« d» « Ko, iétés d’AgrMulturode C,unité, 
qui en sont amplement pourvus.

Les entrées pour les animaux devront NE 
CES8AIIIEMENT être faites le ou avant SA­
MEDI, le 20 AOUT, mais, pour les produits 
agricoles, ce temps sera prolongé jusquà SA­
MEDI, L* 2 SEPT ISM BUE’.

N. IJ.—Aucune entrée no sera reçue après eus 
dates.

Pour plus amples informations, s’adresser au 
soussigné.

Cl KO HUES LECLERE, 

Secrétaire C. A. P.
15 Juillet 1870.—‘2iu.

CANADA,
PltOVt.NCE uk QufeltEC, 
District ai Richelieu.

COUR DK CMUUiT.

Le huitième jour de juillet mil huit cent soix­
ante seize.

Durant la yacanck.

No 10338.

• • ».

Im
*■* ** -* V* A>

El, A Bd ISS El EN T
^ nu

CANAL Oc» UN NV A L!

Avis aux c n11epr e n e ur s.

& 6

fl

CONTR lv
(l’AHsni'aiituï

LIS FEU ET SUR T, A VIE

99
-0-

H MS! !, TA V.\ fi’ftVA tV< 7 fg/tS uns [/, UOiS D'AFFAÏliliü FM ISS INT ' 
/./!.' ;i| DlhrHMLUiN 1875 :

ôtaient uttoints do mnladiop prqpvea aux chç- 
yqilV. Hé bjon, les remèdes en question ngi-
lient sur fous ces aniigaux comme un charme. 
Lour maladie disparut promptement, l’ap­
pétit leur revint en môme temps que leurs 
organes iPgosüfu reprenaient leur état nor­
mal, leur peau s’adoucit et devint lisse et 
luisante ; «tus compter que tous ces effets 
furent obtenus sans quo les chevaux courus­
se:* t aucun danger. Souvenez-vous du nom, et 
voyez à ce que la signature de Hurd k Co. ho 
trpuvo sur chaque paquet. Northrop & Lyman, 
je Newcastle, Ont, spnt proprietaires en Ca­
nada «tes remèdes en question et tous les phar­
maciens low ont à Ycndro,

Joudi prochain, le 20 juillet /»"• 
pour So h kl, fera une nv*-- . -°11 rant, le va*
les lies -eiirsion de pôclio, dans
«’ • »:*^ord du Fleuve (au chenal de la
■nauvagossc).

Lo départ de Sore 1 sc fera à G.4 homes du 
mutin et le bateau passera par Jicrtliier pour
prendre les personu.s qui désireraient faire ce 
voyage.

Prix du passage.

de 8orel Aller et retour........................  $0.40

de Berthior.... • • ••••••••*!, m • • •• ••••#• •••••« 25.

GEORGES I. HART11E.
lier typoumi»»*1 * propiietaiie de 1 ate- 
de l« * *° • •••que de la Gazette de Sorcl,

... ville du Sorcl, District «le Riche­
lieu.

Demandeur.
vs.

JOSEPH DUBOIS, cultivateur, de la paroisse 
de St. Cuthbcrt, dit District.

Chacun devra apporter ses provisions et ac­
cessoires de pêches.

La vente des billets sera limitée.
On pourra se procurer des billets dt toutes 

autres informations à P Hotel Pic lié.
Forci 15 juillet 1870.—Sins.

La Société Mutuelle de Co«s4;i*ue4;ioii

cio Sorel.

Rapport du Sccrétairc-Tresorier sur les opérations de la S»—'*,iX. , OA T * IC»-/* ” ^jusqu au 30 Juin loiü.

DOMPTES DE PROFITS ET PERTES.

Classe A
Recettes

jtftlanne d'après le rapport du 30 
Juin 1 <1151.,.i ,»..., •.,............

Amendes reçues pendant l'année. 
Primes. • ••••••• M •••••*•••••

12 mois intérêt payé par Lumpie

83,488.70
101.20

1,300.50
44.02

§5.006.40
Dépenses

Salaire, loyer, impressions, an­
nonces, etc., etc............................ $217.07

Surpi us <•••>•<.<.......

Classe JB 5

$1,780.35

Recettes

Balance d'après le rapport du 30
Juin 1875...,............................... .

Amendes reçues pendant l'année. 
Primes.....................................................
12 mois intérêt de la banque.........

$1,731.80
110.80

2,020.00
44.02

$0,912.02

Dépenses

Salaire, loyer, annonces, impres­
sions.................................................. $210.13

Surplus. $0,702.10

Classa C

UOGCttcB

Balance d’après le rapport dti 30 
Juin 1875 •••••••••••• •••••••••••

Amendes reçues..................................
Primes •••••••••••• «•••••••! ••••••••••*••••
Intérêt de la banque..................

BILAN DE CHAQUE CLASSE.

(liasse A
Actif

En caisse..............................................
Créances garanties pur hypo­

thèques ............................................

$1,708*35 

21.015 00

Passif
'Montant dû aux actionnaires qui

$25,813.35

n’ont pas reçu d’appropriation.. $21,021,00

Balance étant un surplus do 22
^ 1^ai c élit....................... $1,789.35

(’lasse II
Actif

1^11 LflIS.sO ............... ........
Propriété foncière.............................
Créances garanties par hypo­

thèques....... ......................................

$1,000.22
1,003.27

31,200.50

$33,989.99
Passif

Montant dû aux actionnaires....... $27,*’87.50

Balance étant un surplus de 250/q $0,702.49

Classe

AC Hi

Défendeur.
Il est ordonné, sur motion do MM. Bart he a 

Brassai »I,avocats du Demandeur, en autant qu’il 
appert par le retour do John (liroux, Huissier 
de la Cour Supérieure pour la Province «le Qué­
bec exerçant dans le District de RVhelieu, an­
nexé au Bref de Soinmrtion émané en cette eau 
se, que le Défendeur a laissé son domicile 
eu cette Province et ne peut être trouvé dans 
ce district de Richelieu, que le «lit défendeur 
soit, par un avertissement à être «leux lois in­
séré en langue anglaise dans le papier-nouvelles 
publié en la Ville «le Kurd .appelé ihc Sorti Pilot, 
et deux fois eu langue lïun«;a?se dans le papier- 
nouvelles publié en la Ville de Ko el, appelé 
La Gazette de Sorel, notifié de comparaître «le­
vant- cette (lour, et là«lc répondre à la demande 
du dit demaudeur sous deux mois après la iler- 
nière insertion «le tel avertissement, et, sur 
défaut du dit Défendeur do comparaître et de 
répondre à telle demande dans la période sus­
dite, il scia permis au «lit Demandeur de pro- 
cé«l«j»* à la preuve et jugement Cn%" 
une cause pur défaut

(Certifié.)
AL. 1). ü KG 11 AN DP RE,

Dcjk G. C C.
Korcl, iù Juiilot 1870—.2 in«.

DES > OU MISSIONS CACHETEES, 
adressées au Seerélaire «les Travaux publics 
et endossées : “.Soumissions pour le Canal 
de Cornwall," seront reçues à ce bureau 
jusqu’à l’arrivée des malles «h; l’Kst et «le 
rOtHist, M EUR UE DI le NEUVIÈME JOUR 
d’AOlJT prochain, pour la formation d'une 
»*oiivclle outrée—au sud do Pudrce uotu» lo 
T* à l'extrémité inferieure du Canal «le 
Cornwall, embrassant la construction de deux
«« I ses «le levée, Lft-lock) Vanne de décharge 
etc. '

Los travaux seront donnés en une section 
telle «pi indiquée sur hi carte do c«:ttu partie 
«le la ligne, et laquelle, avec les plans et spé­
cifications «.les divers ouvrages, peut è ro 
\ ne à ce bureau, et au bureau du surintendant 
«lu canal à Cornwall, lo et après VENDREDI 
le VINGT-HUITIÈME JOUR «le JUILLET 
(present mois) ; à Urnm ou à l’autre «le re­
places, ou peut obtenir «les t'om»’1". i. . 
missions impiiuiécs. *c!i 10 •Sü,l~

Les entrepreiieiu^ •
qifaueimo .** pries 1115 i^ppclcr
(j.• .^«mission ne sera prise en consi- 
...alien, à moins qu’elle no soit faite exprès 

sèment en cou foi mité avec les formules im­
primées et—dans le cas d'association — 
cliaquo associé «Livra donner sa signature ne- 
tnolle, la nature de son occupation et dési­
gner lo lieu de la résidence «le ch ique membre 
«L* la ilite association ; et «le plus un chèque 
«le banque, accepté ou autre, garantie valable 
pour la somme de quatuk mii.i.i: piastiiks. 
doit accompagner chaque soumission, qui 
sera confisquée si la personne qui fait la sou­
mission lefiiee ou manque d’eüccluer le e n­
trât pour les ouvrages, (piaïul elle sera appelée 
à le faire, aux taux mentionnés «tans l’ollre 
soumise.

Le chèque ou l’argent ainsi envoyé scia

Capital autorisé 
souscrit 
payé

.<
U

$5,000,000.00
2, rîoo, 000.00

l)i'|Ki', au ClouviTiu'inciit (l'. in
t ( / • V(VlO

200,000.00

i ( il

jlovanu total, l’rimcs sur fini et intérêt 
Fortes totales

50,000.00
50,000.00

Funds placés
Koml.s «m mains «>t, on ihqxUs 
Autres items d’actif

2! 3,775,00 
0:5,528,00

101,013.50 
•H), 103.00 
•IR.888.(1(1

Actif total
‘2‘):{,ÎH)î.00

lil C'>îisàace?0",,,''""l<J L t ,-i.Il siicüiiraalc» «'.21)7 agouoes .I.ms

«Secrétaire.
4iîB-:0. .B. 8»VD4B0,

Géraut.-( Jeu.

I Ï7Iîl’H CAItTIElt
Afît. A SOREL, 10, RUE AUGUSTA 

Sorcl, lo 3 juillet 187C.-lau. '

Lus iiUMOiioioKH sont guéries d'iit»e manière
définitive par l’Onguent d,.« Malhieii : sinon
l’argent est remboursé. Prix : $l par pot, on
4 pots pour $5. A vendre en gros «;t on détail
pur lu'Compagnie Ghitniqito du Wingate à
Montréal, et «ai détail partons les I )r«»gi»:V,s*
li sera expédié à n'importe ouelle m*1 ,?S*
....... i • . i . *. . 1 " ..o «*ss<* sur

PlïOIMUKTes A VENDRE,

• * - ■ ' ^ • i j i . . • .«il r»ill
vomis aux soumissionnaires respectifs «tout les l,,c ‘lu prix par le Dr. » Mathieu lus 

»as été acceptées. n,c Notre-Dame «Uoi'/Aral.offres n’aur nt j
Pour la «lue exécution «lu contrat, une su 

roté satisfaisante sera requise sur un immeu­
ble, ou par ' un dépôt d’argent, sur «les gU. 
raidies publiques ou municipales, ou des ac­
tions «le banques, pour un montant do cinq 
pour cent sur lu somme totale du contrat 
«tout la somme envoyée avec la soumission sera* 
considérée comme formant partie.

Quatre vingt-dix pour cent seulement des 
évaluations progressives seront payée jusqu’à 
l’achèvement des ira vaux. ‘

S-Vol, 11 février 1875.— lan.

f « IJl. R LA I N, P a 111* i * m 1*11111, 15, ruede la Paix, 
laris.—fabrication spéciale, pour chaque cli-

A chaque soumis ion devront être attaché** 
les signatures actuelles «lo deux •* 'crt 
rcrponsublcs et sol va bien personnes

mat.

27 Mars 1876.—ua.

" 1 * ' 4 ‘ouv•• située on l'aco
'1 ' ' ’• •i‘»unl’luii occupée par

Uett«* ; - 
(III lll’IK'i
"I * ,,«** Gar-.-.in, u Ln.idler et M, p|('»uf *Re 
l. nam i„, ,.i.-.|s .1.; Siir y» ,|,j,.r.>|<,M.'
-I 'I y «uno ii.uison i, .l,:,u ’

«■<•»«»"«<i.!Spinsis-n.-s pia.vs ,i, 
'iil<*, pou i n importe quel commerce.

il m

consentant à se ..ans la Puissance.

,.umo dans

i I

PAR

S. C? .Mgr. L. H. Moïcaii;
Evêque do Kt. Hyacinthe, accompgné 

«le son clergé, à

Stc. Anne de Beaupré
i1 1 Q i

-J . J J 0 J w

LE ViU’EUH

CULTIVATEUR
nolisé pour cette excursion, laissera 

le irort de Montréal h;

tiüii «•*' • .--m- cautions pour l’exécu-
ces conditions, aussi bien que «le la 

due exécution des ouvrages que le contrat em­
brasse.

Le Département ne s’engage pas à accepter 
la plus basse des souiniesioiic ni aucune 
d’clic*.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire,
1 )épartement des 'J’ravaux Publics,

Ottawa, lüju.l. 1870.

QUOI STE MUTUELLE DE UUNS. 
KJ TllUUTlON DE'SOKEL.

L Assemblée Générale annuelle «h s membres 
de ectto société aura lieu lundi, le 17 Juillet 
courant, en la salle de la dite Koriété, No. 73 
Hue. Augusta, un la ville de Soi.4, pour l’élec­
tion <his Directeurs po il* l’année, et pour rece­
voir un état «les comptes de l’année j après Pus- 
s«*,mIliée, aura lieu le tirage «les appropriations 
No. 9S et 100 «Masse. A et No. .17 classe (i
ainsi que la vente d'une appropriation dans 
les c lusses A. *Ji et U.

Par Oidre

J. II. ROV.
A SS T, SKC. TICKS.

Sorel, «Juillet 1870.— 'lias.

PE if DU.

17 COURANT A 3
-u K ES, P. M.,

$4,080.98
128.70

4,601.50
88.19

$9,799.37
Dépenses

Salaire, impressions, loyer, an­
nonces, etc • ••••#•••••••••••••• •••••#•• 423.20

Surplus .... M #•••«••••• S9j37G.ll

>••••••• ••• •• • 1*1 M« «MEn caisse.............
Créances garanticR par hypo- 

1 heqijen..................... ..................
Propriété foncière..............................

$562.34

4C, 125.00 
1,663.2 V

$48,350.61
Passif

Montant dû aux actionnaires qui 
11’ont pas reçu «^appropriations. $38,971 50

Balance étant un surplus de 24 0/o $9,376.11

BILAN GÉNÉRAL.
ACTIF

Argent en caisse, classe A.......  $1,768 35
B.......  1,060.22

“ “ « “ C.......  562 34

$3,390.91

Montant dû sur hypothèques 

Clause A,................... $24,015.00
«i
a

B.................... 31,266 50
C............... ;... 40,125.00

Propriété Généreux B 1,663,27
C«« «t 1,063.27

$104,763 01

$108,153.95

PASSIF

Montant dû aux actionnaires
Classe A.................... $21,024.00

“ B.................... 27,287.50
“ C.................... 38,974.50 $87,286 00

Balance étant un surplus de 24 O70 20,867.95

$108,153.95

Eu terminant notro tâche nous nous croyons dans l’obligation de déclarer que des remer­
ciements et des félicitations sont amplement dus, par les actionnaires de cette société aux di­
vers membres chargés de l'administration «le ses affaires ; pour la prudence et l’intelligence ap­
portées dauH les diverses transactions faites durant l’année qui vient de finir. Car nous som­
mes htmroux (hi pouvoir constater, que malgré la crise financière, et les temps diflicilcs que 
nous subissons depuis au delà (l’iinu année, et grace à l’habileté et l’énergie déployée par notre 
dévoué Président, et la prudence apportée par ce dernier et les intelligents Directeurs «lans l’ad­
ministration des affaires de la cltie Société et l’emploie do ses deniers. Son élut de prospérité 
dépasse do beaucoup ce quo nous pouvions espérer, et les résultats obtenus cette année n’ont 
rien à envier aux anuées précédentes, mais mémo les bénéfices sont plus considérables.

Nos remoTcicmcnts sont aussi acquis à Monsieur lo Secrétaire-Trésorier, Aimé Roy, pour la 
politesse ot la courtoisie apportées dans les explications qu’il nous a fournies et qui nous étaient 
absolument nécessaires dans l’accomplissement do nos devoirs

Il est aussi de notro'.devoir en tcrminuiil de faire l’éloge sur la m un mro explicite et lucide, 
dont sont tonus les livres de la Société par Mr, lo Secrétaire-Trésorier et son assistant J. II. 
Roy.

Le tout humblement soumis.
A. GAGNON,
em. c répeau.

et arrêtera à

VJ$ UC I I ÈRES et û SOREL.
Lo Cultivateur descendra le Richelieu, di­

manche, le IG courant, et partira do Belceil 
apres l’olKce divin du matin, touchant à tous 
les ports jusqu’à Sorel.

Les pHrsoimos qui désirent faire lo voyage 
devront acheter leurs billets de passage «Pa­
vanée en s’adressant aux directeurs de chaque 
localité.

Nulle attire personne ne sera admise.

T. MARCIIESSAULT,
Gérant.

Sorel, 10 juillet 1876.

A été perdu lundi soir, outre l’H0b*i "* ' 
lieu et la residence do M. O»*- -* *iiehe-
niounulo coiit»»»'** * w*»n. Blais, un porle-

...ait «)uol«pies valeurs. Celui 
rapportera au bureau «le la Gazette (A* 

Sorel sera généreusement récompensé.

LA VELOUTINH

CH. FAY
Est mm Poudre «le riz

spécial «ï préparé»* au Ris-
ninth, | >ai'coiisé«pleiil «l’une
act ion salutaire pour la
peau. Elle est invisible*,
iiupnl] able et a«lliér<‘lite et
iloillie au teint Fraiehciir
«•t Transparence.

CH. FAY,

0, Kite île la Paix, à Paris.

I). ux l. nai,,:, sur la „„ (|(1
il •■mituiiiim»* «il j.....Is tl,. IVont., K.,r |;,j ,|„
• n. oii.U-iirj.il l’autru «t>> .K; p i.-, Js < lr.,,,1, surI"

l.tï <lt; |.ri.loii<li)trr uv.x- (roi.H nmismi.-i ùiK,':,,s 
sur ecs terrai lis, haugard.ete.

Les comlillous .sont foci les. J 

S'adresser a1

's. 1

HO! 10 CENTENAIRE!!
UILJiETS l’UlJll TOUT LE v0’tA(iE

NoiüMan i'ai.h,i-:t
M AIi 1 '[[ \ Nil.

Stud, 1.1 Mai KS7(i._jno.

\ 11 ■’AVlia.ON EU A N (JA I.S ! !A.
PUES DU QUAI DE LA (’II*:. UNION.

IiO publie voyageur trouvera le soussigné à 
s«m poste nuit et jour, toujours prêt à tïuwr- 
ser, dans «b* lionnes clialnjupes, «d û «h-s prix frès- 
rediiit,.«i, toute personne voulant se diriger de

il I il lt i .mi !.. V % I . .1* #Son ! à Berthior, à Limomio, à Maskinongè, à 
lu biviure du Loup, au moulin Sénéeal à SI 
Thomas de Pierievillo, àKt. François, e’tc. etc.’

Aussi, im niagiiifiqiie Yacht et un bon 
nombre do bonnes chaloupes, à louer, en tout 
temps, et à d.*s conditions raisonnables.

On pourra se proem or «les « lialoiipes, tentes 
ligues et tout eo qu’il faut pour dos excuraioiiH 
«le peohu dans les Iles «h; Kurd.

\ ciioü, un ; venez tous, vous serez satisfaits.

Joseph st. jacqijes,

CllAfaOU i*f 1:1;.

A i>1J LLàüEliPlllE ET JjE

Sorel, 12 juillet 1870.

iïsitcrlcl pour toits.
Foutre uniéricain sec et goudronné, tuutro 

et couvcnturo canadiens goudronnés, poix et 
ciment pour toi tu, coller et vernis «le bois pour 
couverture en bardeaux ; aussi esprit «le térô- 
buutiuo et vernis. Pour les prix, adressez

J. W. PATERSON, 

06, Roe Commun!;, Moxtiikal, 

Sorel,le 3 Juin 1876.—3m.

■w

RETOUR,

SEWLBîJriEKT ï
(Hn argent des Etats-Unis ou son éijuiualati.)

Sorel, G Juin 1870.

TEItltl'LS A VEXDICBO.

Une *|crrc d’un arpent et 1111 quart do front 
hui quarante arpents «le profondeur avec mai­
son, grange etc, située au Chenal du Moine.

aussi :

CHOIX SUR (iriiXZE ROUTES DIFFERENTES
AU UUIIKAU

Du Chemin de Fer Vermont Central
A (X)MMENOJîlt DU 1er. MAI 

Jusqu’au 1er Novembre 187b. 

Billets bons pour 30 jours.

MÉDAILLE D’HONNEUR.

ASTHME
CATARRHE, OPPRESSION, TOUX,PALPI­

TATIONS et toutes les affections des voies res-, 
pirntoiros sont calmés à l’instant môme et gué-1 
ris par les TUBES LEVASSEUR.
Dépôt central du Dr LEVASSEUR,pharmncien-c

MIGRAINES, CRAMPES D’ESTOMAC ;et 
toutes les maladies nerveuses sont guéries im­
médiatement par Joh PILULES ANTI-NÉ­
VRALGIQUES «lu* Docteur CRONIER. 
îimistc de 1ère classe,23, rue de la Monnaie,Paius

MATVUF
lu

de matières colorantes peur impressions et teintures en Etoffes,
A PUTEAUX, PRES PARIS, FRANCE.

Extraits et Laques de Bois «le Uainpechc, Bois do Quercitron, Bois Jaune, 
GruinoB do Perse, Epinc-viuoUc, Bois do Gaudc, Saintc-Martho, Sanan, Lima, Sumac, 
Fuhtet, Bividivi, .etc.

29 Avril 187C.—3m.

grainsdeSantedud:franck
Apéritifs. l'urgalllKpT|lyy^j^«»§ Jll

Dépuratiis. ■^■•1wwlil>»»lirAi>ünrtiu«PhiM
IMU bolto.rougo o'est plus quliuiuuion ou coutroluÿoa.

l'Iile l4îroy, 18, rue 
, et tu» paie

1er Juial876.—«ua.

Jusqu’à ce que ce qui procède soit effectué, 

cette ligne offre les

TAUX REDUITS
suivants :

A New-York et retour, ....................$20.

A Philadelphie et retour.................... $25.
(En argent des Etats-Unis ou son équivalent.)

Billets bons pour 30 jours, Choix des routes, 
Lits dans les chain réservés au bureau do la 

Compagnie en bas.

Un arpent «le front sur 20 arpents «le profon­
deur,bien boisé, situé au Chenal du Moine.

aussi :

16 arpents en superficie connue sous lu nom 
«le la l’oinlo au bateau.

Le tout pour argon i comptant.

Pour les conditions, s’adresser au bureau do 
la Gazette de Sorcl.

MAC LOIRE PAUL, 

PuOlMlIÊTAlUK.

Sorel, IG mai 1876.

BRIQUES A VENDRE.

500,000 1)10 LA MliILLEiJKE QUALITE

Livrables à demande û la Briqueterie do 
Sorel, 1

JAMES SHEPPARD, 

Sorcl, le 22 mai 1876.-*jno.

BANIHE & BRASSARD
On vous donnera tout ce qui précède ot des 

informations complètes, si vous n’eu Liiez pas 

le numéro.

130, HUIS ST. J ACQUES.

• 1''. MCA.HD, .

L. Mills, AgâulduR Uillets.
• ^ * • *

Suri nt. Gén. du Trafic,

S. Vf. CUMMINGS,

Agent Gén. des passagers.

Juin 30,1876.

AVOCATS.

S OREL ( District de Richelieu).

M. Bmthc annonco nu public qu’il a repis 
activement l’exercice de su proiessio i comme 
a\uuit. H sein a son bu-pcnu tous lus jours 
régulièrement du 9 à 12 e.t do 2 à 4 boires.

La société de Burllic k Brassa ni cou lînuo. 
Toutes les collections seront faites promptement 
et un compte-rendu immédiat sera fait à ceux 
«pii voudront bien leur confier Jours affaires.

M. Brassard suivra régulièrement les cir­
cuits do Burtlimr et de St. François du laïc.

,BAUTRE b BRAS,SARD.

Sorel, 13 avril 1876. ’
* .• ‘aï ÿfygEffMgjtfTOpÿljifttfc t, 14 \* .. .

. .. > i
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MEILLEUR * Cie.
ONT TRANSPORTE LEUR MAGASIN Al)

No. 652, RUE CRAIG,
(Près de Ut Itue'Blcury)

OU ILS AURONT UN ASSORTIMENT OONB1DKKAIILK D

I utile . Fournaises, Couchettes (le Fer,
• « t •

• KCMMIEUS a UESÎÜHTS, matelas 
Jièjriyératcurs et Coffres à lu ijlnce^
Machines a Laver et a Tordre le 

Linge,
Et uiiassortimcnt yiUdral d’Ustensiles de Alcnayc.

AUSSI :
Jets d’euu de toutes grandeurs et qualités. 

C'est notre maison quia fourni et posé la plus- 
part des jets d’eau ù Montréal.

Montréal, 1er juin 1875,

ADRESSES D’AFFAIRES.

L. P. P. CARDIN,
Notaire,

No. 74, RUE AUGUSTA.
Sorol, 1C avril 1873.—jno.

JACQUES CHAMPAGNE

MODE D’ETE.
POUR

il u its s.i e u
ET

AG F NT COLLECTEUR,
St. Oamiiëldk Brandon*. 

Sorel, 18nov. 1875.—ua.

A louer.
Plusieurs bons logements il le.-or. S’mlree. 

Bor .ni Boiissignfi. CYUILL,{ laujcll1î.

Sorol 30 août 1874.‘

C. H A R PB IM
$ w a t»

EUE AUGUSTA,
Voisin du Bureau de Boste,

COREL, P. Q.
M ITarpin se chargera des collections de 

pics, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
icr, nue remise sur ces montants collectcb

Place
) DO

Marché

DU

l’iace

fc', i Marciié
0f: :$$Hr

SOREL fit ?! SOREL

COU)
cou lit

A. BARON LAF RENIE UE, 

HUISSIER COUR SUPK1UEURE.

St. David.

<i Mai 18V6.—ua

10. < KXX101. ùU .V Co,

Lo soussigné fournira aux personnes qui le 
désireront, tous les draps, etc., A meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin

A. BOUCHER,
Maucuand-Tailleuh, 

fc’orol, 26 octobre 1872.—lan.

ENSEIGNE

D U

Cadonnsd’Or.

I

I .•‘IWtiLo:
tyt** “ «Su»

iiiiiHiininDia»

Sorel, 2ô ^ov. 1875.—ua

A- B- LAFKENIKBE 
llorliisrcr et Rijonlinr, 

h 1 Jltns Awiiista.—SOI! El,,

Toutes réparât ions aux înon- 
InïS,Horloges et Bijouterie», 
promptement exécutées.

ENCANTKUKS.
RT MARCHANDS A COMMISSION.

Iiu K A GUST A,

I Sorel, 8 janvier 1870.—Cm.
Sorel.

L. A. P. BARTHE,
Courtier eu .Stock et Agent GfuCral-

JiVRhAU

2K5 RIIR St. JACQUES, 285,
• *

MONTREAL.

octobre 1874.—lnî,24

A. L. BRASSARD,
Syndic Officiel

Ferronnerie,
Coutellerie,
Articles 101. ctro-plaqués,
Corniches et rouleaux pour fenetres, 
Baguettes de cadres et d'escaliers, 
Couchettes en fer battu,

Poêles de cuisine et de passage, 
à bois et u i Varbon

Aussi agent du célèbre Sapolio pour nettoyer 
les cuivres, ferblanterie, les vitres, ôter les 
taches do sur le marbre, etc., etc.

L. J. A. SUBVJSVEli,
534, Rue CllAIO.

Montréal, 26 juillet 1872.—lan.

LIFE ASSOCIATION OF SGOTLN 0.
ETABLIE EN 1838.

BUREAU P1UNGIPAL POUR LE CANADA, 
99, BUE ST. JACQUES, MONTRÉAL,

Cetto association offre à ceux qui ont l’inten­
tion de s’assurer les avantages d’une stabilité 
irréfutable et d’une administration soigneuso. 
Placements do première classe seulement. Poli­
ces sujettes à aucune erreur.
Fonds placés..................................... $9,201,674
Réclamations payées au-dessus de 11,000,000
lie venu annuel................................. 1,841,165
Polices en force........................  43,350,560

Richd.Bull, Secrétaire.—D. Murray,Inspecteur, 
\V. H. Chnpdolnine, N. P., agent A Sorel.
L. Tranchomontaguc, “ “ Bcrthicr.
M. O’Hcir, “ “St.Gabricl

de Brandon.
J. Cooke, “ Drum-

mondvillc.

POUR LK

District <lc iüciiclicii.
AU BUREAU L..

‘ÜAKTIIEJfc BRASSAI»D,

Avocats.

No. 8, Rt’F, Grcouo K.—SOREL.

Sorel, 18 sept. 1875

AUGUST LN TOUTE LANCE,
l&uc

Vin de quinine (le Campbell
TEL QUE PREPARE PAU

KENNETH CAMPBELL & CIE.
Ce VIN de QUINIA'E est un Tonique forti­

fiant, agréable et stimulant, possédant toutes 
les vertus bien connues de la Quinine, combi­
nées judicieusement avec les propriétés médû- 
cinales d’un bon Vin Sherry et do plusieurs 
Toniques Aromatiques. C’est un spécifique ou 
remède excellent pour

La Débilité Générale, La Perte d’Appétit, 
L’indigestion, Douleurs Miasmatiques, Fièvres 
Typhoïdes et autres Accès de Fièvre,

Et pour toutes les maladies et conditions du 
système où il est nécessaire d’employer un 
Tonique febrifuge et anlipérlodiquo. Le Vin 
de Quinine a reçu l’approbation et est recom­
mandé et prescrit par six des plus célèbres 
médecins de Montréal à qui il a été soumis.

20 Novembre 1875.

4 vendre.

CHAUSSURES !
DE TOUTES SOUTES

i très-bon marché.

I Formules pour atocnls, notaires, marc hands

I
f grelliers, etc., à la librairie de La Gazette.
| Sorel, 4 mai 1875.

Jj0 A, £. eEMEPÆOX;.
U () î N S I JE at

JâeF'Li). oTil’on se procure le meilleur ouvrage 
A Sorel à des prix modérés et à dos conditions 
libérales, ainsi que du charbon Hn forge de 
première qualité, lu 1er de Louies espèces 
et de l’acier.

Un trouvera aussi des roues de voitures de 
plusieurs propoi lions.

Ferrures pour batoaux-à-vapeur, Moulins, 
elc^et lout ce qui esl nécessaire aux bâtiments, 
et en général toutes espèces «.’ouvrages en fer 
garant.’ être de la meilleure qualité possible; 
réparation de Souilloircs et Ur'uuv neufs.

11 se (latte «le pouvoir méntei une largo pari 
(lu patronago public.

Isigmslsst &*ortelanc<s
Sorel, 15 Octobre 1802.—lan.

ELZEAR DROLET,
CARROSSIER,

do
Le soussigné a l'honneur d’informer le public 
Sorel ut «les paroisses environnantes, qu’il 

vient de recevoir son assortiment do

CtaHMS Ils Priütsijs st i’Its,
.vonsistxuten ••

Chaussures communes et Chaus­
sures de goût,

pour Hommes, Femmes et Enfanta
Toutes ces Chaussures ayant été achetées ar 

gont comptant,peuvent être vendues ù des prix 
qui délient toute compétition.

Lo soussigné est aussi agent pom les cé­
lèbres moulins ù coudre de llowc, qui ne sont 
surpasses par aucun autre moulin. Les piix 
sont très-modérés.

Uno visite est respcctuc-sjmcut sollicitée au 
Magasin do

FELIX PLOUF.
No. 18. Roe Augusta,

EN FACE DU MARCH H,

SORE L.

bord, 20 octobre 1875.
1er. Mai 1875.—ua

ET
AG EN T COLLE C T EUR j

Bureau à Borthiei 
22 lévrier 18G8.—lan,

A VENDRE
A LA

Librairie do “ La Gazette.”

n «iû.CJlCX, ■/ UirCfji.i'i'Jt. L

Avis de déménagement.

« GAUCHËB & TEMOSSE,
IMPORTATEURS,

MONTKEAL,
ont ransportés leurs Magasins, dans les nou­
velles bâtisses,

SOS. ‘212 ET 244, MIE ST. PAIE,
En face de la rue St. Vincent,

ET

Nos. 197 197* ci 199 rue tics Commissaires
Où ils continueront le commerce 

d’Epiocriea, Vrins, Spiritueux, Provisions,
Farine, Lard, Saindoux.

Messieurs les Marchands, Hôteliers et Bou­
langers de la ville et de la campagne, sont spé­
cialement invités à venir visiter leur assorti­
ment, qui sera des plus considérables et ù des 
prix trcs-bas.

17 Mars 1875.—ua.

S* vous avez dos livres à faire relier adre&ooz- 
vou9 a l'établissement de la

G-azette <Ie Soi*el
Nous avons actuellement un excellent re­

lieur. Les livres qui ne sciaient pas reliés tels 
que vous l’aurez demandé seront refaits ù votre 
satisfaction et saus charge extra. Les prix 
sont les mêmes qu’il Montréal.

Comme c’est une nouvelle industrie locale, 
nous espérons obtenir tout lo patronage du 
district do Richelieu.

Sorel, 24 nov. 1875.—mi.
• !.:■ . . ........

ELECTRICITE !
L'huile électrique supérieure de Tho­

mas ! Valant dix fois so?i 
poids d'or

La douleur ne saurait tenir là où on l’em­
ploie. C’est la médecine la moins chère qu’on, 
ait jamais faite. Uno doso guérit le mal do 
gorge ordinaire. Une bouteille a guéri la 
bronchite, avec cinquante cents de cette médo- 
cine, on a guéri un vieux rhume. Elle guérit 
de suite la catarrhe, l’asthme et le croup. Avec 
cinquante contins de cette médecine, on a gué­
ri une douleur dans le dos, et, avec la même 
quantité, on/i guéri un membre difforme depuis 
huit ans. Co qui suit est des extraits de quel­
ques unes des nombreuses lettres reçues des 
differentes parties du Canada qui, nous le 
croyons, devront satisfaire les plus sceptiques 1 
J. Collard, de Sparta, Ont., écrit : “ Envoyez 
moi 6 doz. de l’huile Electriquo de Thomas ; 
j’ai vendu tout ce que j’ai eu de vous, et il m’eu 
faut de nouveau ; ce remède guérit merveilleu­
sement.” Wm. McGuire, de Franklin, écrit : 
“ J’ai vendu tout ce que l’agent àlaissé ; l’huile 
opère comme un charme ;—d’abord il se ven­
dait tranquil lenient, mais il prend très bien à 
présent.” H. Cole, do lona, écrit : ** Veuillez 
m’envoyer 6 doz. de l’huile Electrique de Tho- 

| ma s ; je n’en ai presque plus ; il n’y a rien 
pour l’égaler. Tous ceux qui s’en sont servis 
le recommandent liautemeut.” J. Bedford, Tha­
mes ville, écrit : Envoyez de suite une nou­
velle provision d’huile Electrique ; je u’en pi 
plus qu’une bouteille. Je n’ai jamais rien vu 
se vendre aussi bien et donner tant de satis- 
factiionau public.” J. Thompson, Woodward, 
écrit : Envoyez moi encore de l’huile Electri­
que, j’ai tout vendu ce que j’en avais. Bien ne 
prend comme cela.” Miller & Reid, Ulvcrton, 
P. Q., ccriv ent : •/ L’huilo Electrique gagne 
une grande réputation ici, et tous les jours on 
en demande. Knvoyez-cn une nouvelle pro­
vision sans délai.” : Lemoyne, Gibb <& Co., 
Buckingham, l\ Q., écrivent : “ Envoyez-nous 
une grosse cl’Huile Eleotriquo. Nous trouvons 
qu’il prend bien.”

Vendue par tous 1rs marchands de médeci­
nes. Prix, 25 ceiitins.

S. A. THOMAS, Phelps, N. Y.,

Et NORTHROP & LYMAN,Toronto, Ont. 
seuls agents pour la Puissance

Note—Eclcctrique.—Choisie et électrisée.

AVIS.

Les Débats sur la Confédération en français. 
Do en anglais.
Reliés.
Sorol 20 avril 1875

DU FER BANS LE SANG

C&f/;

C

MJ R EK A;

Ï0NIC

I)r. .1. Waller’s California Yin- 
0£lir HUiors arc a purely Vegetable 
preparation, inado chiollÿ from tlio na­
tive herbs found on the lower ranges of 
i .• Sierra Nevada mountains of Califor­
nia. the medicinal properties of which 
r.:*e extracted therefrom without the aso 
A* Alcohol. The question is almost 
’•lily asked. 11 What, is the cause of the 
mparalleled success of Vixkgau Rit- 
Mbs?” par answer is, that they remove 

. u* cause of disease, and the patient re­
coins bin health. They aro the great 
ubiod purifier and a life-giving principle, 
n‘ perfect Renovator and Invigorator 

. *f the system. Never before in the 
..i**i«)iT of I bo world bus a medicine been 
compounded possessing tbe rmmirkublo 
qtuiiitioH of V in hoar B rm: us in healing the 
hick of every disease mail is heir to. They 
Src a gentle Purgative as well as u Tonic, 
lêüeving Congestion or IuUaminatiou of 
.be Liver ami Visceral Organs,.in Bilious 
Diseases. t)

Tiie properties of Dr. WalkkiPs
V ix kg ah BiTTKits oru Aperient, Diuuhorctic, 
Carminative, Nutritious, Laxative, Djjjretie, 
Sedative, Counter-!rritaut, Sudoriüc, Altera 
live, and Anti-Bi’i.’us.

v 1C. If. MvÜONALD CO., I 
Druggist* and Gen.'Apt».. Son FmnolRno, Califeisif 
lad cor. of Wnuhijigtou and Chiyltun Sts., N. Y.a
, j Mold Ux**i Drug tfUtr«Md UtaUn.

Donne des Forces aux Faibles.
Le syrop péruvien, une solution in­

alterable du protoxyde de Fer, est 
combiné do manière d’avoir le cluirac- 
tôr<3 d'un aliment, aussi digestible et 
assimile aussi facilement au sang rpio 
les mets le pluà légers. Ilaggranditla 
quantité de Pagoneo vitale cle la na­
ture elle môme, du fer dans le sang, 
et il guérit *‘d ~ milliers do maux” 
simplement cil stimulant, fortifiant, et 
cm vitalisant lo système tout entier, 
Lo sang enrichi et vitalise parcourt 
chaque partie du corps, il répare les 
dommages ctlcs pertes, il cherche les 
secretions morbides et no laisse rien 
pour nourrir une maladie quelcon­
que.
•C’est U, que so trouve lo séect ad­
mirable de ce remède, pour la gué­
rison do l’indigestion, des maladies 
du foie, d?. lTIydropisic, de la Diarr­
hée chronique, des Félons, des Affec­
tions nerveuses, des Fièvres froides 
des Humeurs, des Pertes do vigueur 
do la constitution, des maladies des 
reins et delà vessie, des maladies des 
femmes, et de toutes les maladies, qui 
trouvent leur cause dans lo mauvais 
état du sang, ou qui sont accompagn­
ées do faiblesse ou decrepitude du 
système. Entièrement libre d’al­
cool, dans quelle forme qu’il soit, ses 
effets fortifiants ne seront pas suivis 
par une réaction correspondante, 
mais ils resteront en permanence, en 
communiquant force, vigueur, et uno 
vitalité nouvelle à toutes les parties 
du système, et en construisant une 
constitution de fer.

Des milliers de gens ont «Hc trans­
formés par l’usago do ce ronicdo de 
pauvres et soufrants valétudinaires' 
on autant d’hommes et de femmes ro­
bustes, sains et heureux, Et les gens 
Invalides ne sauront pas hésiter rai» 
sonablemcnt a faire épreuve de ce ro- 
mèdo.

Voyez que chaque flocon porto les 
mots Peruvian Syuup, souillés dans
Je veiTc.«

Des brochures gratis, %.
* Préparé pur 0

•■TH W. FOWLK FILS, Bontoa,
MI trtdN CÉMl tous Im pharmaricüs.

La Compagnie de Pierre 
Artificielle.

Fabrique et pose dos trottoirs, enduits de 
maisons, à l’intérieur et à l’extérieur, imitant 
parfaitement la pierre de taille en blocs de toutes 
grandeurs et couleurs, planchers de caves, murs 
et converti! es d’édifices privés et publies, mar­
ches d’escaliers, perrons et portails d’églises, et 

d’ouvrages de ce genre, d’aussi
'hirubles quo la pierre et

i

Informe lo public en gênerai qu il est devenu 
propriétaire de l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre de

U’IIIVII! ET D'ETE,
faites avec toute l’élégance voulue et d’après les 
modèles les plus recherchés.

DK PLUS !

. Il est prêt à faire toutes espèces de voitures 
sur commande suivant le goût des gens.

II ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, et il espéro que les

aucicuaes prationcs de M. Hubert Drolet
lui continueront leur patrouage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin do [
BELLES ET BONNES VOITURES, ' 

8 empressent de visiter l’établissement do !

ELZRAü DROLET,
Rue Charlotte, Soro * 

Sorel 10 juillet 1872 —ua

toutes son..
bonne qualité et aushi - mo !É 6
le marbre. Ouvrages parfaits, p*.- ^

S’adresser à

HORACE GLADU, 
Agent, à St. François du Lac, 
ou a l’HOtel Richelieu Sorel.

A VENDRE.

Voir trottoirs vis-à-vis la Bamuc Ville-Marie 
à Montréal, et les certificats suivants :

Deux spacieuses maisons eu pierre à deux 
étages avec des mansardes équivalentes A un 
3ème étage, dont l’une couverte en fer blanc, 
situées rues Boimvcnturc et St, Pierre, dans un 
des meilleurs endroits de la cite des Trois- 
Rivières. 11 y a entre ces deux maisons un 
espace suffisant pour construire un excellent 
logement, les murs des deux maisons pouvant 
servir,ainsi qu’on pourra se convaincrede cela en 
examinant les plans et devis rîcomment faits 
par M. Gauthier, architecte, pour la construc­
tion do cc'to nouvelle maison. On pourra ache­
ter tout lo bloc, ou une maison séparément. On 
exigera peu d’argent comptant.

Pour les conditions, s'adressa aux Trois-
uîViSfCB W

G ER VAIS à GERIN, Avocats, 

Ou à Sorel, à
G. I. BABTIIE, Propriétaire 

Sorel, 1er Mai 1876.—6m.

Le irai ' renie ies fas.
g Nous soussignés certifions avoir fait fai ré ULULES 1ERI0DIQUES DE JOB
devant nos propriétés dus trottoirs de cette 
pierre aitificiello qui ont parfaitement résisté à 
lu gelée et valent sous tous rapports la pierre 
naturelle, et on outre ont une bien plus belle 
apparence.

Sorel, 14 Mars 1870, Lnclancc Sénécal, J. O. 
Belleroso, G. A. Pontbriand, A. Germain.

k C jr
ïty

di.;' M

MAGASIN de PEINTURE
HUILES, Etc, Etc»

Iji* soussigim, tout en remerciant ses nm 
et le public on général lo l’eneouragemon 
qu’il on a reçu depuis qu’il a ouvert son éla 
blissemont de 
Peintures, Huiles,

Vernis, Verres h Vitres,
Glaces do Miroirs,

Teintures, Goal Tar, 
Ciment-

Plâtre pour L terre, Lampes,
Cheminées de Lampes

MONTREAL
«50, UUE SX. PAUL

IVès de la Rue Si. V neent,
A l’Enseigne de la Lampe, du Baril 

de Peinture et du Pinceau, etc.
Sollicite de iicrvnu à faire une visite» son 
établissement « t voir les différentes Peintures, 
etc., qu’il reçoit actuellement des liliiments 
venani d outre-mer ôl il ont” il dispose à très 
•as pn*. .u. . ,.

J. ülS'l UI'JINKLa.

28 Juillet 1871.—un.

Nous soussignés avons fait IRmbrisscr l'exté­
rieur de nos maisons avec un enduit de cette 
pierre artificiel lo qui imite absolument et vaut 
ia pierre de taille, et nous en sommes satisfaits 
au-plue haut degré.

C. F. BERNIER, de St. Frs. du Lac.
A. GERMAIN^ Avocat, à Sorel, 

Sorel, 14 mars 1876.—4m.

ROYAL-VICTORIA HOTEL,
(Ancienne place de H. Piché.)

(a proximité du débarcadère des vapeurs.)

TENU PAR
. .

Ed. B O U It Q U E.

La soussigné tient une maison do lro. classe, 
offrant tout lo confort désirable à scs hôtes.

J86TÜN OMNIBUS GRATUIT*^*

Transportera et attendra les voyageurs, à 
chaque convoi des chars ontro Sorel et Acton.

Ed. BOURQUE.
Sorel, 9 Mai 1876.—0m.

ACTE DE FAILLITE DE 1875. 

pN RE
L. H. HAMEL;

Failli,

MOSES. -

Cetto médecine incomparable est infaillible 
à guérir tous les maux douloureux auxquels 
est sujette la constitution féminine. Elle mo­
dère tons les excès, détruit toutes les obstruc­
tions et produit une guérison sur laquelle on 
peut compter. Elle est tout particulièrement 
convenable

AUX femmes mariées.

Dans un temps très-court, elle régularisera 
la période mensuelle.

Dans tous les ca3 d’affections spinales et 
nerveuses, de douleurs dans le dos et dans les 
membres, de fatigue après un léger travail, de 
palpitation du cœur, d'hystérie et do leucorrhée, 
ces pilules amèneront un bion-ûtro que n’au­
ront pu produire tous les autres remèdes, et, 
bien*que fort puissantes, elles ne contiennent 
ni fer, ni calomel, ni antimoine, ni rien qui 
puisse faire tort à la comtitution.

Prescrit lions complètes sur lo pamphlet qui 
entoure chaque paquet, et qu’on devrait con­
server avec soin.

Job Moses, New-York, 

soul propriétaire,

$1.00 et 12} cts. pour la poste ; adressez à 
Northrop Si Lyman, Toronto, Ont., agents gé­
néraux pour la Puissance ; moyennant quoi, 
vous aurez une bouteillo contenant au delà de 
50 pilules, par le îetour de la malle. A voïuiro 
chez tous les droguistes.

Jo souRfiigné, Auguste Evariste Brassard 
Avocat, do la villo de Sorel, district de Richo- 
lion, ai été nommé syndic en cetto affaire.

Les créanciers sont requis do produire lours 
réclamations devant moi sous un mois.

A. E. BRASSARD,
• » * Syndic•

Sorol, lo 27 Juin 1870.

Il reste oncoro à la Librairie do
* i|'»\i #. *1 * , • . i* J1%
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quelques douzaines do Livres de Prièros assor­
tis, Chapelets, Livres de Compte, d’JIiétoire, 
d’Ecole, plusieurs boites du Crayons do mine 
qui seront vendus au prix coûtant, afin d’ache­
ver do foiulro lo Stock.

Voncz acheter et vous Ferez satisfait,
30 Mai 1876.—lm.

tous les Samedis nu nouveau Magasin
DE

J. H, WRIGHT, .

voisin du restaurant de M. Archambault, où 
il y aura toujours un assortiment de Montres 
d’or, d’argent, chaînes d’or, d’argont, et toutes 
espèces de Bijouteries eu or et on geai, avec 
un grand assortiment do Joncs do Mariage. 
Aussi Joncs de Mariage faits à ordre.

Grand assortiment dc^ 

VAISSELLE ET VERRERIE

MOULINS A COUDRE.

Tous les moulins à coudre vendus autrefois à 
$40 seront vendus aujourd’hui pour $25 cash 
ot seront garantis pour un an.

J. n. WHIG HT,
Sorel, 8 Avril 1876.

PHARMACIE
■DE

E. PR0V0ST & Cie.
No. 62, RUE AUGUSTA.

Vient d’être reçue à cetto pharmacie uno 
quantité de remèdes, médecines patentées et 
autres articles de pharmacie. Nous aurons les 
pilules purgatives bien connues du Dr. Provost 
recouvertes de sucre, aussi les pilules recouver­
tes en sucre composées des toniques les plus 
énergiques tels quo Iodure de fer, Quinine 
Phosphore, Strichninc, diversement combinés 
suivant les maladies. Ces remèdes réussissent 
très-bien dans les cas do débilité du système 
nerveux causée par maladie ou par excès du 
ravail, surtout intellectuel.

E. PROVOST & Cie.
Sorel, 29sept. 1875,—ino.

Baril s (le Piètre à Engrais.
Barils de Plâtre à Maison ou Plâtre de Paris
Lo soussigné est prêt aujourd’hui à fournir 

au commerce les Plâtres sur-mentionnés. Ceux 
qui auraient besoin de grandes quantités do 
Plâtre, sont priés d'envoyer leurs commandos 
de honno heure.

E. CAZEAU, 
Moulin à Plâtre de Québec,

Rue St. Paul.
1er juillet 1870.—Iw3fs.
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JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN.

Publié les Mardi, Jeudi et Samedi de cliaqiui 
semaine, en la Ville de Sorel. No. 8, lluu 
Georges, dans le District de Richelieu, par

G. I. BARTHE, Ecn.y Propriétaire,
et

J OS. A. CHENE VEUT, Imprimeur, 

Domiciliés No. 36 et 75, Rue King (Du iio*

lâTCcuy qui veulent discontinuer sont ohli 
gés d’en donner avis en refusant la Gazette 
à lour Bureau de Poste à l’expiration de leur 
semestre. Il sera aussi nécessaire d’acquitter 
les arrérages, s’il y on a.

Toutes correspondances, etc., doivent êlro 
adressées au Rédacteur en chef, G. I. Barllio, 
Ecr., affranchies et munies d’une signature 
rosponsablo.

Toutes correspondances d'une nature pur, 
sonnello, seront considérées comme annonce# 
cl chargées il tant la lignej

Abonnement :

Edition Semi-Quotidienne 
Pour do. ze mois............................. $3.00

Pour six mois..................... ............ 1.50
Edition IIedomadaiiie [lo Samedi]'

Pour douze mois.;v........................ . $1.00
Pour six mo;s . . ........................... 0.50

ucun abonnement pour moins (je 3 mo5î>‘

Les personnes payant un au d'avance à 
l’Edition Semi-Quotidienne auront droit a un 
Volumo valuiil $1 comme primo.

TARIF DES ANNONCES,

Les unnon- os sont toisées sur type Envier

La turn, insertion par ligne............... $0.1(
Les insertions subséquentes par ligno 0.02

Une annonce d’une colonne avec con
(bvlon pour l’année.-...........................  $50.00

do do uno ^ colonne pour l’annéo. 30.00
do do un quart do do.... 15.00

• i 'i -, J « *7 ' /

Uno annonco d’un carré sur doux co­
lonnes, pour un an avec condition. $30.00 

do do pour six mois do... 18.00
do do pour trois mois do., 10.00

Une annonce d’une colonne pour un
mois, avec condilion.......... ... $12.00

do do une domi-colonno un mois, do 7.00 
do do un quart do do do.. 5.00

Adrcsso d’affaire, pas plus do C lignes, 
pour un an....................... $5,00

La circulation de La GazttU est aujourd’hu 
de près do 1,900 cl le public trouvera son 
avantage on annonçant aux conditions ci 
dessus. Aucune annonce ne sora insérée à 
d’autros conditions.

Toute annonco sans condition sora inséreo 
jusqu'à contre ordre, à 8 cts. et 2 cts. la ligno. 
Et tout ordre pour discontinuer uno annonce 
doit être fait par écrit. •.

On accordera aux pratiques une di^int'hon 
béralo.

Soro 17 mais 1875*
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